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Que faire 
de ces trois millions ?

A  la  suite du vote du 4 juin, 75 millions seront 
répartis aux cantons à un taux  qui n 'est guère 
qu'une forme 0,25 %. Sur ces 75 millions, trois 
à peu près seront à disposition du canton de 
Neuchâtel.

Comment notre gouvernem ent se propose-t-il 
de les em ployer ? Si aucune décision n 'a  été prise 
encore à ce sujet, pour au tan t que je sois infor­
mé, M. Renaud songe à les em ployer pour amor­
tir notre dette, autrem ent dit purem ent e t sim­
plem ent pour am éliorer l 'é ta t de nos finances.

Je  tiens à dire pourquoi je considère cet em ­
ploi comme une erreur e t en  plus comme une 
sorte  de violation d'un devoir.

Pour aujourd'hui, je ne m 'arrê tera i qu 'à ce 
dernier point.

Comment se fait-il que la Banque N ationale 
ait mis ces 75 millions à  disposition des can­
tons à un  taux aussi bas ?

Il faut tout d 'abord bien souligner que la dis­
position qui en  a décidé faisait partie  de toute 
l'œ uvre législative qui fut mise sur pied en  fa­
veur de la défense nationale et des travaux de 
chômage. C 'est là son sens essentiel, c 'est là le 
but poursuivi. Il n 'est aucunem ent question de 
la situation financière des cantons.

Pourquoi e t par qui fut-il proposé d 'avoir re ­
cours au bénéfice réalisé p ar la Banque natio­
nale ?

Ce fut d 'abord l ’initiative socialiste — à la ­
quelle l'œ uvre législative dont nous parlons, 
a rrê té  fédéral e t  article constitutionnel — s'est 
substituée. Elle autorisait la C onfédération à p ré­
lever jusqu'à 300 millions sur ce bénéfice pour 
financer les grands travaux  de chômage.

D evant la Commission du Conseil national, les 
commissaires socialistes rep riren t ce tte  proposi­
tion en la modifiant en  ce sens : 150 millions 
seraien t remis à la C onfédération pour couvrir 
en p artie  le program m e des 415 millions e t 150 
millions seraient répartis aux cantons. Le Conseil 
fédéral e t la droite s'opposaient à tou t p ré lève­
ment. Une proposition M eyer (rad.) fut faite de 
renvoyer ce problèm e au Conseil fédéral afin que 
celui-ci p résen te des propositions. C 'est ainsi 
qu'il fut finalement convenu, que 75:. millions 
seraient répartis entre les cantons.

T out cela déjà suffit à dém ontrer une seconde 
fois combien cette  répartition est liée à tou t le 
problèm e des grands travaux.

La dém onstration est encore plus pérem ptoire 
dès qu’on examine pour quelle raison cet appel 
au bénéfice de la dévaluation fut proposé et 
accepté.

L 'argum ent qui domina tout fut celui-ci : Les 
cantons obérés par la crise ainsi que les commu­
nes risquent de m anquer d 'argent pour lancer de 
grands travaux  e t de se trouver ainsi dans l'in­
capacité de bénéficier de la p art des 90 millions 
destinés à subventionner les travaux  entrepris.

Nous avons craint de voir ainsi les cantons 
où il est le plus urgent de résorber le chômage 
condamnés à l'inaction par manque d'argent. Si 
nous avons reg re tté  qu’on n’ait pas admis les 
150 millions que nous proposions — ce qui eût 
mis près de 6 millions à la disposition de notre 
canton et de nos communes pour entreprendre 
des travaux — encore fûmes-nous heureux que 
75 millions au moins soient réservés à cet effet. 
En tan t que Neuehâtelois, ce fut — avec les 90 
millions de subventions que nous avions d'ailleurs 
proposé de po rter à 120 millions — un des points 
qui m 'intéressa le plus.

D evant la Commission, je proposai que ces 75 
millions ne fussent distribués qu'aux cantons frap­
pés par le chômage e t en proportion de l’inten­
sité de celui-ci. Je  me heurtai aux cantons qui, 
sans être ainsi frappés, ont des finances difficiles. 
Leur point de vue, d'ailleurs, reposait sur la dis­
position concernant la répartition  du bénéfice de 
la BN entre tous les cantons. Ils craignirent de 
voir ce principe affaibli. Mais je pense pouvoir 
affirmer qu'il ne vint à l'idée de personne qu un 
canton obéré par la crise comme le nôtre puisse 
songer à détourner la p a rt qui lui revenait ainsi, 
de sa destination principale : des travaux de 
chômage.

Toute la discussion qui a roulé autour de cette 
affaire ne peut laisser aucun doute. Si cette  des­
tination n 'a pas été rendue obligatoire en ce 
sens, ce ne fut que pour tenir compte des can­
tons chez lesquels il n 'é ta it pas nécessaire d 'en­
treprendre de tels travaux e t pour leur perm et­
tre de re tire r cependant leur p a rt proportion­
nelle. _ .

Personne dans la Commission — moi moins que 
tout autre — n 'aurait pu soupçonner que dans le 
canton de Neuchâtel on puisse penser à employer 
celte  somme dans un simple but d amortissement 
de la dette.

Telles sont les raisons qui me permettent de 
soutenir qu'un tel usage constitue une sorte de 
violation du devoir qui découle de toutes les dé­
cisions prises concernant la défense nationale 
et les travaux de chômage.

E.-Paul GRABER.

La Chronique du Vendredi

L E T T R E S , ARTS, SC IE N C E
Le vertige des nombres

Avec la chute catastrophique des monnaies de 
certains pays, avec les dépenses excentriques des 
nations pour leur défense m ilitaire, notre généra­
tion a été habituée à jongler avec les milliards. 
Autrefois, c 'était un nombre fabuleux et il a fallu 
la guerre de 1914 et ses suites pour que le chiffre 
un suivi de neuf zéros représente quelque chose 
de tangible, d'intangible même, puisque les colis 
allemands nous arrivaient couverts de timbres- 
poste dont le total théorique se m ontait à plu­
sieurs de ces unités.

M ais en fait, un m illiard, c 'est bien peu de 
chose. Il ne s'agit pas seulement de constater sa 
volatilisation ou sa  congélation chez des voisins 
très experts en ces opérations d ’un savant chi­
misme monétaire, mais bien de faire comprendre 
ce que mille millions sont peu de chose dans la 
balance de l'Univers.

Adressons-nous au monde végétal accessible à 
tous. Chacun connaît le séquoia géant, ce conifère 
pyram idal originaire de Californie et qu'on a 
planté à to rt e t à travers dans nos jardins, nos 
promenades et nos cimetières. Cet arbre peut 
atteindre des dimensions imposantes ; le plus gros 
qui ait été abattu mesurait plus de 45 mètres de 
circonférence à hauteur d'homme e t sa cime se 
trouvait à 155 m ètres dans le ciel. Avec ses gros­
ses branches, il a fourni 15,000 stères de bois, 
nombre qu'on serait en droit de tra iter de fan­
taisiste, si un calcul sommaire n'en a ttesta it la 
parfaite possibilité. Or, ce patriarche, âgé de plu­
sieurs m illiers d'années, procédait d'une seule 
cellule primitive, comme du reste tous les êtres 
vivants. De celle-ci, p ar divisions successives, sont 
sorties en masses quasi innombrables des cellules 
nouvelles qui ont constitué le corps et les rami­
fications de cet arbre. Or, chacune d'entre elles 
a un volume d'environ 10.000 microns cubes ; le 
micron étan t le millième du millimètre, il y a un 
m illiard de microns cubes dans un mm3 ; autre­
m ent dit. il faut 100,000 de ces cellules pour cons­
tituer un ensemble équivalent à une petite tête , 
d ’épingle. Mais, notre arbre avait un volume de 
15,000 m3 et chacun de ces stères totalise un mil­
liard de mm3, donc au total il comptait un nombre 
de cellules égal à 100,000X15,000X1,000,000,000— 
1,5 quintillion ou 1,5 m illiard de m illiards.

Supposons que le prem ier homme, lequel est 
apparu sut notre terre  il y  a quelque chose com­
me 300,000 ans, se soit mis à compter ces cellules, 
à  raison de 3 p ar sec. e t de 9 heures p a r jour, 
ce qui représente à peu près 100,000 par jour. 
Divisons 1,5 quintillion p a r 100,000, cela nous 
donne 15,000 milliards de jours de comptage 1 
L 'ancêtre supposé vivant encore aurait jusqu'ici 
effectué 300,000X365 ou environ 100 m illions de 
journées de travail ; il aurait donc dénombré la 150 
millième partie du total, autrem ent dit, il n'en 
au rait fini qu'avec le prem ier millimètre du tronc !

Considérons le problème sous un autre aspect. 
Chacune de ces cellules est comme une petite boîte 
avec des parois, un fond et un couvercle ; 'la sur­
face totale de ces faces peut être évaluée en 
moyenne à 3,000 microns carrés. En m ultipliant 
par 1,5 quintillion, nous constatons que la sur­
face to tale de contact de toutes ces petites unités 
vivantes est de plus de 4,5 millions de kilom ètres 
carrés, soit 4,5 m illiards de m ètres carrés.

Nous pourrions continuer cette fantasmagorie 
arithm étique à l'intérieur de chaque cellule dont 
la  partie vivante est formée d'un nombre immense 
de particules nommées micelles, chaque micelle 
est constituée p ar des millions de molécules, cha­
que molécule p ar des atomes, chaque atome par 
des ions.

Arrêtons-nous peut-être aux mollécules, dont 
chaque millimètre cube renferme une masse re­
présentée par 1 suivi de 21 zéros, soit mille mil­
liards de m illiards. Notre séquoia en compte 
donc 15 millions de m illiards de m illiards de 
m illiards ! (15 suivi de 33 zéros.)

A titre  de comparaison, voyons combien il fau­
drait de grains de sable pour constituer le volume 
du globe terrestre . Supposons un sable assez fin 
dont mille grains feraient un millimètre cube. 
Un calcul très simple nous mène à un to tal de 
mille m illiards de m illiards de m illiards (1 suivi 
de 30 zéros) Autrem ent dit, il y a 15 mille fois 
p lus de molécules dans un arbre géant qu'il n ’y 
aurait de grains de sable fin dans la masse de 
notre terre  I

L’esprit finit par se perdre  dans la contempla­
tion de ces alignements de zéros et la vieille com­
paraison orientale « nombreux comme les grains 
de sable au bord de la mer » n 'anparaît plus que 
comme un vague balbutiement de ceux qui, les 
premiers, ont cherché à exprimer de façon con­
crète l'insondable de l'infini. H. SPINNER.

Mes a m is  et m oi,  n o u s  a s s u m io n s  p l e in e m e n t  la r e s p o n ­
sab i l i té  fie la l é g i s la t io n  de 1936, de  la lo i  de  q u a r a n te  h e u r e s  
c o m m e  d es  a u tr es ;  n o u s  l’a s s u m io n s  a v e c  f ierté. Léon b lu m .
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P E N S Z E

Dans tous les genres, la vérité est ce qu'il 
y a de plus sublime, de plus simple, de plus diffi­
cile et cependant de plus naturel.

Mme de Sévigr ?.

V A R I É T É S
Comment un avion commercial peut atterrir 

sans visibilité par temps de brume
Il arrive parfois que des avions commerciaux 

« tournent » autour d 'une région. Le public croit 
à ce mom ent qu'ils sont en détresse e t se p ré ­
paren t à un atterrissage forcé. Ce n 'est pas tou­
jours le cas.

En effet, en cas de m auvaise visibilité, il est 
in terdit aux avions d 'en trer sans autorisation 
dans une zone, dite zone d'approche.

Les avions qui ont été prévenus p ar TSF de 
l'application de ces consignes, indiquent l’heure 
probable de leur arrivée à la limite de cette 
zone.

Si plusieurs avions se p résen ten t en même 
temps pour a tterrir, ils reçoivent alors un nu­
méro d'ordre. Le prem ier est seul autorisé à en ­
tre r dans la zone d'approche e t les autres a t­
tendent leur tour en volant à des altitudes diffé­
rentes suivant leur numéro : 700 m ètres, 1,000 mè­
tres, etc.

En outre, pour éviter toute perte  de temps, 
les avions en instance d 'atterrissage se tiennent 
à proxim ité de la zone d'approche e t y atten-o 
dent leur tour en restan t en liaison suivie avec 
l'une des stations radiogoniom étriques du port 
aérien.

L'avion qui a le numéro 1 entre dans la zone 
d 'approche où un radiogoniom ètre d 'atterrissage 
le guide et lui donne tous les renseignements
u t i l e s - . • . , • , • £  -Pour venir au port par mauvaise visibilité,
l'avion doit se m aintenir sur une ligne d 'arrivée 
appelée axe d 'atterrissage, et définie par rapport 
au Nord géographique. Elle perm et aux avions 
d 'arriver sur le terrain  par le côté le plus dé-

^ A cet effet, le rodiogoniomètre donne par TSF 
au chef de bord, à la cadence de 3 à 4 minutes, 
des caps à suivre qui vont lui perm ettre  de rec­
tifier sa  route. Avec les recoupem ents donnés 
par un deuxième radiogoniom ètre fonctionnant 
sim ultaném ent, le pilote, naviguant dans la b ru ­
me la plus opaque, va savoir ainsi qu'il se trouve 
à 25 km., puis 20 km., 15 km., etc , jusqu'au m o­
m ent où, au sol, un guetteur perçoit les bruits
de moteurs.

C ette indication est immédiatement transmise, 
le pilote sait ainsi qu'il est à proxim ité immé­
d iate du terra in  Son passage à la verticale du 
bâtim ent radiogoniom étrique lui es t donné par

un signal bref. Il peu t alors descendre doucement 
e t a tterrir.

L 'axe d 'atterrissage est en outre m atérialisé à 
la limite Nord par des projecteurs puissants et, 
sur l'aérodrom e même, par des plots lumineux.

Les conséquences de la décision du Sénat 
américain

La décision par laquelle la commission des 
affaires étrangères du Sénat a fait renvoyer la 
discussion de la loi de neutralité à une session 
u ltérieure du congrès est généralem ent accueil­
lie avec satisfaction p ar les milieux politiques re ­
p résen tan t les opinions les plus diverses. L 'oppo­
sition saluera sans doute dans cette décision 
une victoire suir l'adm inistration, mais plusieurs 
personnalités qui approuvent la politique géné­
rale étrangère de M. Roosevelt e t désireraient en 
particulier l'abolition de la clause de l'embargo 
sur les armements, estim ent qu'il vaut mieux un 
ajournement que l'échec certain de la révision 
e t une prise de position irrévocable du Congrès.

E tan t donné en effet l'irritation  croissante p ro ­
voquée par cette controverse et la volonté d 'obs­
truction systém atique m anifestée par une partie  
im portante du Sénat, il apparaît préférable, dans 
l'in térê t même de la révision, de laisser le Con­
grès se dessaisir tem porairem ent d 'une question 
sans issue.

On ignore si M. Roosevelt persistera  dans sa 
volonté d 'obtenir un résu lta t favorable avant 
l'ajournem ent de la p résen te session, mais un 
nombre im portant de ses conseillers, parm i les­
quels plusieurs personnalités du départem ent 
d 'E tat, p référera ien t que le président s'abstint 
d 'insister. On estime, en effet, que l'opinion pu­
blique doit avoir l'occasion de m anifester son 
sentim ent d 'une façon plus précise, ce qui fut 
difficile jusqu'à présent en raison de la confu­
sion des débats parlem entaires.

Si l'adm inistration accepte de renvoyer la dis­
cussion à une date ultérieure, l'opinion publique 
sera en m esure d 'apprécier la situation telle 
qu'elle existe actuellem ent. La loi de neutralité  
existante établit l'embargo total sur les arm e­
ments e t ne prévoit aucune mesure pour la p ro ­
tection du commerce ou de la vie des citoyens 
américains en cas de guerre. Ceci ne satisfait 
ni l’adm inistration ni les isolationnistes qui crai­
gnent que l'Am érique n’ait à courir des risques 
dans le cas d'une guerre.

S W  OUVRIERS ! Abonnez-vous tous à « La 
Sentinelle», le  Journal qui défend vos intSr'tc I

(Ù’sLàloc si ds iaills
Les mots, quelle fausse monnaie ! Comme on 

se leurre aisément, suivant ce qu’on a en réa­
lité  « sur le cœur » !

C’est ainsi que la « Gazette de Lausanne » du 
18 novembre 1923 écrivait à l ’occasion de l ’acquit­
tement de Conradi :

Nous avons été heureux de la sentence qui doit 
marquer d'une pierre blanche la journée du 16 novem- * 
bre... Il y a des cas exceptionnels qui expliquent, s’ils 
ne justifient pas, les crimes les plus graves.

J ’espère que vous comprenez toute la saveur 
et la beauté de cette suprême joie. Ce que lle  
était heureuse, la chrétienne « G azette  », d ’ap­
prendre que l ’assassin Conradi avait été acquitté !
Car, n’est-ce pas, il y  a des cas exceptionnels qui...

Treize ans plus tard, l ’étudiant Frankfurter tue  
le chef nazi G ustloff. C’était un cas tout pareil.
E t voici ce qu’écrivit la « Gazette », le 6 février 
1936 :

Pour tout être civilisé, un meurtre, quels que soient 
les motifs qui l’inspirent, demeure un crime qui doit 
recevoir et qui recevra le châtiment prescrit par nos 
lois.

I l  n ’y  avait plus de « cas exceptionnels qui... ». 
Comme pour ramener de l’ordre dans ses prin­
cipes de morale, la « Gazette » du 6 juillet, fai­
sant allusion à l ’affaire Conradi, écrit :

Je voyais là un aveu, au moins partiel, de culpa­
bilité au sujet d'un meurtre que chez nous chacun ré­
prouvait.

A u milieu de tant d ’incohérences, comment dia­
bles les lecteurs s ’y  retrouvent-ils ? Gb,
--------------- ———— m ------------------ -

Où la politique de M. Motta 
se révèle peu clairvoyante
La direction générale des douanes vient de pu­

blier la statistique sem estrielle sur le développe­
m ent du commerce extérieur de la Suisse pen­
dant les six prem iers mois de cette  année.

La statistique contient aussi des chiffres dé­
taillés très éloquents sur le commerce de la Suis­
se avec l'Espagne. On se rappelle que le Conseil 
fédéral a reconnu le soi-disant gouvernem ent 
de Franco — auquel manque encore à l'heure 
actuelle tout certificat de légitim ité — spps. Je 
p ré tex te  qu'il fâllait sauvegarder en Espagne les 
in térêts de l'industrie d’exportation suisse et que 
cette industrie aurait de gros in térêt à défendre 
sur le marché espagnol. C’est le 15 février que le 
Conseil fédéral a reconnu officiellement la junte 
de Burgos ; le Conseil fédéral a été le prem ier 
gouvernem ent dém ocratique du monde à recon­
naître  Franco. Il a été un des rares gouverne­
m ents dém ocratiques qui ont accordé, pendant 
la guerre d’invasion fasciste en Espagne, les p ré ­
rogatives diplomatiques au représen tan t fran­
quiste. On aurait pu penser que la junte de Bur­
gos ferait quelques efforts pour prouver sa re ­
connaissance à un gouvernem ent qui s 'est mon­
tré  aussi com plaisant à son égard.

Or, la statistique de la direction des douanes 
nous apprend que la valeur de l'exportation  suis­
se à destination de l'Espagne s 'est élevée, pen­
dant le prem ier sem estre de cette  année, à un 
million huit cent mille francs, en diminution de 
un million trois cent mille francs sur le chiffre 
correspondant de l'année 1938 1 Ce qui veut dire 
que le gouvernem ent républicain espagnol nous 
achetait à peu près le double de marchandises de 
ce que le gouvernem ent franquiste nous achète.

Cela ne nous étonne nullement ; nous n'avions 
pas besoin d 'a ttendre  la statistique officielle pour 
savoir que le m arché espagnol est aujourd'hui 
com plètem ent dominé par l'Italie e t l'Allemagne.
Si nous laissons parler les chiffres éloquents du 
Palais fédéral même, c 'est pour souligner, com­
bien le p ré tex te  invoqué par M. M otta e t le Con­
seil fédéral pour reconnaître de jure le gouverne­
ment franquiste é ta it mal fondé.

Mais la statistique du commerce extérieur 
suisse nous apprend d 'au tre  part, que l’URSS est 
au treizième rang des acheteurs de produits suis­
ses. En effet, l'exportation suisse à destination de 
l'URSS s'est élevée, pendant le prem ier sem es­
tre  de cette  année, à 7,1 millions de francs, en 
augm entation de 3,3 millions de francs sur l'épo­
que correspondante de l'année passée. Sur les 
plus de 50 pays acheteurs de produits suisses, il 
n 'y a que douze E tats qui ont acheté davantage 
de m archandises suisses que l'URSS. Pendant la 
même période, l'im portation suisse de produits 
russes s'est élevée à 3,6 millions de francs, en 
diminution de 9 millions de francs, sur le p re ­
m ier sem estre de l'année 1938. Donc, presque le 
double d 'exportation suisse en Russie que d'im­
portation  suisse de provenance de ce pays.

La presse suisse est satisfaite 
de peu de chose

Le Conseil fédéral a pris connaissance des dé­
clarations que lui a faites M. M otta, sur les pour­
parlers diplom atiques qui se poursuivent à Rome, 
entre M. le ministre suisse Ruegger et M. Bas- 
tianini, sous-secrétaire d 'E ta t aux affaires é tran ­
gères, au sujet des expulsions de citoyens suisses 
de la province de Bolzano et de la mise en li­
berté de com patriotes qui ont été arrê tés en Ita ­
lie.

La presse « gouvernementale » apprend à ses 
lecteur?: ç  fe les conversations entre M_ Ruegger

«
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et M. Bastianini ont eu lieu « sur un ton cor­
dial » ! Comme s'il ex istait un autre langage dans 
la diplomatie, e t comme si la cordialité du ton  
changeait quoi que ce soit à la bru talité  des m e­
sures décrétées p ar le gouvernem ent fasciste 
contre les citoyens étrangers dans le Haut-Adige, 
dont la p lupart — exception faite des Allemands 
— sont des Suisses. Il n 'aurait d 'ailleurs plus 
manqué que le représen tan t du gouvernement 
italien, après tou t le to rt qu'il a causé à nos com­
patriotes, soit encore arrogant avec le représen­
tan t de notre pays.

En ce qui concerne les indemnités, aucun chif­
fre n 'est mentionné. Ce qu'il y a de certain, c 'est 
que le gouvernem ent italien ne se lancera pas 
dans des frais pour satisfaire nos com patriotes 
expulsés ; c 'est ce qu 'a laissé entrevoir M. Bas­
tianini dès la prem ière entrevue. Les Suisses se­
ront, nous dit-on, pas plus mal tra ités que les 
Allemands. P ar conséquent tou t aussi mal que 
ceux-ci ! Car, est-ce que l'on s’imagine bien, dans 
les bureaux du Palais fédéral et dans les rédac­
tions de la presse gouvernem entale, ce que cela 
veut dire, que d 'ê tre  chassé presque du jour au 
lendemain, de son domicile, de son travail, de sa 
terre, de sa ferme, de son commerce, de sa base 
d 'existence ?

La mise en liberté de cinq citoyens suisses qui 
ont été arrêtés en Italie serait un autre signe de 
la « bonne volonté » du gouvernem ent italien. 
Comment donc ? ! Ces com patriotes a rrê tés e t 
maintenus en prison pendant des semaines sont 
absolument innocents., Les autorités fascistes 
n 'ont pas pu leur faire le moindre reproche, si ce 
n 'est que leur opinion dém ocratique. E t il y a 
chez nous des gens qui trouvent cela magnifique 
que les Italiens ne les aient pas emprisonnés plus 
longtemps ! C 'est simplement énorme.
   M  —   ------

Que sont devenus 
les enfants d’Espagne ?

On les a malheureusement oubliés. Au moment 
de l'entrée massive de réfugiés espagnols en F ran­
ce, un sentiment d 'intense pitié s'est emparé de 
tous les gens de cœur, puis, peu à peu, le sou­
venir s'est effacé. On ne se rend pas compte, dans 
le public, que sur 500,000 réfugiés qui étaient en­
trés en France, il en reste au minimum 250,000, 
dont 100,000 enfants environ. Pendant longtemps, 
la  frontière a  été fermée ; actuellement, les rapa­
triements se font très lentement.

La misère dans les camps de réfugiés est gran­
de. Les installations hygiéniques les plus élémen­
taires font défaut. Il n 'y  a  pas de lit, de literie. 
On manque d'habits, de chaussures. La nourriture 
est tou t juste suffisante. Des m illiers de réfugiés 
vivent depuis des mois sous des tentes, par tous 
les temps.

Le Comité neutre a dû transporter son activité 
au Sud de la France. .11 a,fondé plusieurs colonies 
pour sortir ies enfants de l'affreuse promiscuité 
des camps de concentration. Les enfants dont les

parents 6e trouvent en Espagne sont rapatriés 
petit à  petit. Cependant, no tre  Comité central re­
çoit des le ttres désespérées de paren ts qui ne 
savent pas où sont leurs petits. Combien de fa­
m illes sont ainsi dispersées !

De nombreuses organisations sont affiliées au 
Comité neutre suisse : le Service civil — cheville 
ouvrière de toute l'action — l'Oeuvre d 'entr'aide 
ouvrière, la Centrale de charité  catholique, l'A s­
sociation de la Jeunesse de la Croix-Bleue de 
Suisse allemande, la Fédération du ‘Christianisme 
social, etc. La distribution des dons se fait par 
le Comité neutre, sans aucune distinction politi­
que ou religieuse.

Que ceux qui 1% peuvent consentent à verser 
une modique somme à notre compte de chèques 
poctaux IV b 1253,

Des rapports plus détaillés sont à disposition. 
S 'adresser à René Steiner, Industrie 15, Le Locle. 

Merci d'avance aux donateurs.
C om ité neutre d 'ac tion  pour les en fan ts  

d ’Espagne.  —  Sections : L e  Locle, Les 
Brenets, Les P onts, La Brévine, La Sa- 
gne. —  Chèques p o sta u x  : IV  b 1253.

É C H O S
Concentration de forces allemandes et italiennes 

dans le Dodécanèse
Les transports de troupes et de m atériels de 

guerre continuent de qu itter le port de Brindisi. 
Des m atelots revenant de Rhodes racontent que 
des navires allemands débarquent sans a rrê t du 
m atériel de guerre dans le port de cette  ville. 16 
navires de guerre e t  7 sous-marins tou t nouveaux 
ancrent continuellem ent dans le port. 
Négociations italo-allemandes au sujet de Trieste?

« U nited Press » apprend que les négociations 
en tre  l'Italie  et l'Allemagne relatives à la création 
de privilèges allemands dans le po rt de T rieste 
se  poursuivent secrètem ent. On espère pouvoir 
détourner de Hambourg une notable partie  du 
trafic des m archandises en faveur de Trieste. 
Toutefois, ces négociations seraient encore loin 
d 'aboutir. L 'Italie concéderait à l'Allemagne les 
privilèges dont jouissaient auparavant l'A utriche 
et la Tchécoslovaquie.

La vie misérable des paysans italiens
On apprend d'une lettre datée de Milan que 

l'Institu t central de statistique vient de publier 
une enquête officielle sur les conditions d'exis­
tence des paysans italiens. Il en résulte que, sur 
3,645,817 habitations compagnardes, 1,529,000 se 
trouvent dans un é ta t nécessitant d'urgence des 
réfections, tandis que plus de 170,000 devraient 
être démolies pour insalubrité. On peut lire aussi 
dans l'enquête précitée la description suivante des 
maisons d'habitation campagnardes : « Les cham­
bres sont trop exiguës, les toitures trop basses et 
trop peu solides, de sorte que la pluie et l'humi­
dité pénètrent dans les appartem ents. Jo u te  la 
construction est primitive et vétuste. Ce sont des

ouvriers agricoles qui habitent ces demeures, sans 
pouvoir éviter les suites de ce manque de l'hy­
giène la  p lus prim itive. Quant aux provinces mé­
ridionales, poursuit le rapport, 60 %  des maisons 
ne répondent pas à l'hygiène la plus élémentaire 
et à la  morale. Sept à huit personnes se partagent 
bien souvent une chambre d'une superficie de qua­
tre  à  cinq m ètres carrés.
  ■  ♦  ■  ■■ ■

La journée ouvrière du 6 août 
à l'Exposition nationale

Des trois journées ouvrières qui auront lieu les 
5, 6 e t 7 août prochain dans le  cadre de l'Expo­
sition nationale suisse de Zurich, celle du diman­
che 6 août sera plus particulièrem ent consacrée 
à la classe ouvrière de Suisse romande.

Le program m e de la journée est le suivant :
V ers 9 h. 30, arrivée du train  spécial venant 

de Genève-Lausanne-N euchâtel-Bienne.
A 10 h. 15, Cortège du Travail, départ du 

Lôwenplatz (à proxim ité im m édiate de la gare). 
Parcours : Seidengasse, Bahnhofstrasse, Bürkli- 
platz, A lpenquai jusqu'au Palais des Congrès. 
Les participants romands seront conduits par la 
F anfare La Lyre de Genève.

A  11 heures, au Palais des Congrès, cérémonie 
de réception  : Salut aux ouvriers. Orchestre, 
chœurs, discours (entrée libre). Retransmission 
par haut-parleur sur le Quai des Alpes.

A  14 h. 30, au Cinéma central de l’Exposition : 
Films ouvriers, introduits par M. Neumann, se­
c rétaire  de la C entrale suisse d'éducation ou­
vrière (entrée libre).

A  20 h. 30, à la Halle des Fêtes de l'Exposi­
tion : le grand festival « LE NOUVEAU CO­
LOMB », jeu dram atique de Ehrismann et Früh, 
avec l'O rchestre de la Radio Suisse, de Zurich, 
le C artel des chanteurs ouvriers de Zurich (11 
chœurs) e t une sélection d 'acteurs des théâtres 
de Berne, Zurich e t Lucerne. Au to tal : 700 exé­
cutants. Un spectacle absolum ent rem arquable.

Vers 23 h. 15, départ du train  spécial pour 
Bienne-Neuchâtel-Lausanne-Genève.

Train spécial
L 'horaire exact sera indiqué sous peu. Le dé­

p art de Genève est fixé à environ 5 heures. Le 
train  s 'a rrê te ra  à Lausanne (départ à environ 
6 heures), Renens (6 h. 05), Yverdon (6 h. 30), 
N euchâtel (7 heures), Bienne (7 h. 30).

Les heures ci-dessus sont approxim atives.
Prix  des billets aller e t re to u r :  Lausanne, 

fr. 9.85 ; Renens, fr. 9.70 ; Yverdon, fr. 8.40 ; 
Neuchâtel, fr. 6.80 ; Bienne, fr. 5.55. Les billets 
seront en vente dans toutes les gares des localités 
indiquées ci-dessus.

Billets pour le festival
Les billets, au prix de fr. 2.50, sont en nom­

bre limité. Ils pourront ê tre  obtenus, dès le 20 
juillet, aux endroits suivants :

■r Genève : «T ravail» ; 39, rue dé Lausanne.

Lausanne : Cercle ouvrier, adm inistration du 
«Droit du Peuple», et P. G raber, 8, rue de Bourg.

R enens : Maison du Peuple.
Yverdon : Maison du Peuple.
N euchâtel : Maison des Syndicats, bureau de la 

« Sentinelle ».
Nous faisons appel à la classe ouvrière de 

Suisse romande pour qu'elle participe en nombre 
à ce tte  grandiose F ête  du Travail. Tous à Zu­
rich le 6 août 1939 !

L e C om ité d ’organisation.
Pour tous renseignem ents concernant la Suisse 

romande, s'adresser à P. G raber, 8, rue de Bourg, 
Lausanne (Tél. 2.69.10).
 —— ^  ♦  ■ !

Mise en garde 
contre les accidents de la nage

Au début de la saison des bains, le bureau de 
presse de la Société suisse de sauvetage à Lucer­
ne adresse aux autorités, aux parents, au corps 
enseignant e t à tous les baigneurs l'appel sui­
vant m entionnant les dangers e t les accidents 
auxquels sont exposés les baigneurs.

Il s 'agit avant tout d 'év iter le bain aux endroits 
non surveillés dans des eaux au fond vaseux et 
peuplées d'algues.

Citons ici les causes essentielles des accidents 
de nage, ainsi que la m anière de se com porter 
en cas de danger :

Eviter les coups de soleil en s’exposant au so­
leil modérément. Ne pas oublier de se couvrir 
la tête.

Faire contrôler le tym pan p ar un médecin qui 
constatera facilem ent s'il y a perforation éven­
tuelle. En cas d 'incertitude, m ettre  de la ouate 
huilée dans l'oreille.

Le spasme de la glotte se guérit en toussant 
fortement.

Les paralysies du cœ ur atteignent surtou t les 
m alades e t les convalescents ; la plus grande p ru ­
dence s'im pose lors du bain à la plus légère in­
disposition.

A près les repas, a ttendre au moins une à deux 
heures avant de se plonger dans l’eau.

Veiller aux abus alcooliquees.
L 'évanouissem ent par épuisem ent se produit à 

la suite d 'efforts trop grands et s'évite  p ar une 
nage m odérée.

Ne jamais nager seul de trop grandes distances.
Ne pas en trer dans l'eau quand on a très 

chaud. Il est indispensable de se rafraîchir avant 
le bain pour em pêcher les crises cardiaques.

Les crampes sont évitées par des exercices 
prudents e t des efforts gradués.

A nos abonnés

W W  Payez votre abonnem ent en u tilisan t le  
com pte de chèque posta l IV -b  313. Ce m oyen  
est le plus sim ple et fac ilite  le travail de l ’adm i­
nistration.

9
Pour vos buts de pro­
menades, de courses, 
ainsi que pour vos sé~ 
rours de vacances, vil­
légiatures, e tc ., recteurs 
de «La Sentinelle» don­
nez la préférence aux 
établissements qui fa­
vorisent votre tournai 
de leur publicité : : : :

■FMI?--

P endan t les voyages, les 
déplacem ents, etc., chacun  
désire avoir une bonne in ­
form ation . Il suffit de de­
m ander LA S E N T IN E L L E  
pour avoir sa tisfaction , son 
in form ation  é ta n t des m eil­
leures et des p lus com plètes  

D em andez LA S E N T I­
N E L L E , vous pouvez l ’ob­
tenir fa c ilem en t; elle est en 
vente dans les kiosques des 
localités im portantes et dans  
toutes les bibliothèques des 
qares.

CRÉMERIE DU MONT-SCLEIL
5197 sur SAINT-IMIER
BEIGNETS variés - GATEAUX a u x  fru its -  CRÈME 
fraîche - JAMBON et SAUCISSE de cam pagne
Nouvelle terrasse — Séjour d’été - C h a m b re  e t p e n s io n  à fr . 5 .— p a r  jo u r  
T é lé p h o n e  3.69. Se re c o m m a n d e  M m« y™ C A ITIX -H O U K IEI\

Café-Restaurant du Théâtre - St-lmier
5 E n  face d e  la  G are  T élép h o n e  1 .3 8  E n  face de  la  G ar

5196 Le rendez-vous des chanteurs !
C uisine so ig n é e  C o n so m m a tio n s  de ch o ix

Salles ponr société-, '•omnlè'emenl rénovéss. Se reeo m  " a n d e . M.rHENNY.

Engelberse - D éb a rc a d è re  ^

Hôtel - Plage
T élé p h o n e  7.21.25 p rè s  D ‘
Au b o rd  d u  lac  de B ienne - 
Séjour de vacances - 20 lits  - Eau courante 
S p é c ia lité : BROCHET DU LAC

192 Se re c o m m a n d e , Arnold H1RT, p ro p r ié ta ir e -v ig n e ro n .

Autocars du Val-de-Ruz
CERNIER - T é l .  7 .1 3 .5 5

E X C U R S I O N S :  Sociétés, écoles, etc-
è- j- iio N  4589 F a i t e s  a p p e l  à n o s  s e r v i c e s .

Hôtel de l’Ours - Mont-Crosin
Joli b u t  d e  p r o m e n a d e  - Jardin  

Restauration c h a u d e  et froide à  toute heure 
5198 Consomma ods de prem ier choix

D u r a n t  l 'é té ,  o n  r e ç o i t  d e s  p e n s i o n n a i r e s
TéL N» 96. Se r e c o m m a n d e , le  tenancier.

R E O  —  Buffet de la Gare
Téléphone 4.32.67

Res<suralion soignée
5195 Consommations de 1er choix
Se re c o m m a n d e  au x  p ro m e n e u rs . T h. Scherz-G utnand .

fisman —  dsi la  (potdsi
R estauration chaude et froide 

' Consommations de 1" choix
Se recommande aux touristes et promeneurs
5 1 9 4  F .  L Æ .X ti, te n a n c ie r .

'"""'"-LA F E R R I È R E
N’oubliez pas de passer à

l’Hôtel du Cheval Blanc - Tél. 2 .3 4
Cuisine et cave renom m ées — B elles sa lle s  p r fam ille s  
e t so c ié té s  — B ons q u a tr e  h e u r e s :  J a m b o n  e t  sa u c isse  d e  m énage 
5191_____________________________Se re c o m m a n d e , O. GRABER.

ST-IMIER - Buffet de la Gare
Cuisine soignée

5212 Se re c o m m a n d e , A. BURTSCHER.

A  la Coopérative
de

SAINT-IMIER et ENVIRONS
Magasins à Renan, Sonvilier, St-lmier 

Villeret, Cormoret e t Courtelary

vous trouverez tout 
pour le Pique-Nique 

et les excursions 
à des PRIX AVANTAGEUXL:

De passage à
S a i n * -  I m ï e r
5199 Visitez la

m a i s o n

Se re c o m m a n d e . Le Comité.

D écen tré ... o u i... m a is  c h o ix , 
q u a li té  e t  p r ix  fo n t sa  r e n o m ­
m ée d e p u is  40 a n s .

Au Berceau d’Or
R o n d e  1 1

V oyez so n  ra y o n  5019

Jeux et Jouets
_________d’été_________

Venez bouquiner
AD MAGASIN PARC 7 

Grand choix de livres d’occasion i  très 
bas prix. — Achat de livres anciens et

odernes. ■ Tél. 2 33 72. 5696

D A M A  A-H0CHNERK A I f l V  Vente, Echange,
REPARATIONS

Rne Jagnet-Droz 43 Tel 2 42 .15
Achetez notre Horaire de poene

z e u g h a u s g a ; ; e

V O L K S H A U S
H O T E L -  R E ST A U R A N T

MAISON DU PEUPLEmmmm
W SÊÊÊm m m m

\Cuijine£ Cave renommées|
<s>3 u c o u ra n te  

dans tou tes le s  chambres.
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Le coin économique 
La marge du prix du lait

Le commerce de détail qui livre le  la it aux 
clients', généralem ent à domicile, p rend  en 
m oyenne 5-6 et. p ar litre. U n centim e de crise 
versé à l'Union centrale des producteurs contri­
bue à combler les déficits sur le p rix  des laits 
transform és en  beurre e t  fromage. Com pte tenu 
de différentes p e tites contributions encore, il re s­
te  à l'organisation centrale une m arge de 4-5 
centimes, moins même suivant les localités, pour 
payer les frais de transport, tra ite r  le la it hygié­
niquem ent, en tre ten ir tout son m atériel, instal­
lations perfectionnées, camions, boilles, payer ses 
frais généraux, salaires, assurances, im pôts e t 
charges sociales, e t  supporter encore des pertes 
sur l 'in té rê t des sommes dues par la  clientèle e t 
sur les crédits qu 'elle accorde.

A  différentes reprises déjà, il y eu t des enquê­
tes officielles ordonnées p ar le Conseil fédéral 
pour étudier cette  question. La dernière en  date 
é ta it arrivée à la conclusion que le systèm e ac­
tuel de distribution du lait en  Suisse, résu lta t 
d 'un développem ent de plusieurs dizaines d 'an ­
nées, est bon e t que la  relation en tre  le prix  du 
lait payé au producteur e t le p rix  de vente au 
détail e s t m eilleure chez nous que dans la p lu­
p a rt des au tres pays européens. 11 se trouve en 
effet que seule la  Finlande, où les conditions 
sont tout à fait particulières, a une marge du prix 
du lait plus favorable au producteur. Mais ce 
n 'est pas le cas de pays comme la Hollande e t le 
Danem ark qui ont pou rtan t une im portante p ro ­
duction laitière. (Service d'inform ations agricoles.)

Le gaz retrouverait-il ses succès d’antan
Rien, vraim ent, n 'es t durable dans nos socié­

tés m odernes. Il y a un siècle on s’ém erveillait 
de voir dans nos cités l'éclairage au gaz rem pla­
cer les antiques lampes à huile. Puis l'é lectricité  
est venue et, m algré les manchons les plus p e r­
fectionnés, le gaz a  é té  vaincu. Celui-ci s 'est ra ­
b a ttu  sur le chauffage : l'é lectricité  l'y  a encore 
relancé, avec moins de succès toutefois. Comme 
force m otrice, il n 'a  jamais joué qu'un rôle secon­
daire. Il est probable que si le gaz n 'é ta it pas 
devenu un sous-produit susceptible d 'ê tre  fourni 
à bas prix  son ère eû t é té  de courte  durée.

Mais voici que de nouvelles perspectives s'ou- 
vren t devant lui. Dans les grandes agglomérations 
les difficultés de la circulation obligent à envi­
sager la suppression des tram ways, qui sont p a r­
ticulièrem ent encom brants. Du coup où les véhi­
cules doivent pouvoir se mouvoir latéralem ent 
il est plus difficile de les relier à une source 
d'énergie fixe. Les « trolleybus » n 'ont pas en ­
core conquis droit de cité.

Les véhicules à m oteur donnent satisfaction 
du point de vue de l'encom brem ent mais leur 
propulsion est plus onéreuse. On cherche à rem ­
placer l’essence p ar des huiles lourdes, mais les 
fumées qu'elles dégagent ne rendent pas leur 
em ploi fort indiqué dans les villes.

Or, à Saint-Etienne, on utilise depuis quelque 
tem ps le gaz de houille comprimé comme combus­
tible pour les camions affectés à l'enlèvem ent 
des immondices e t il en est résulté  que le coût 
du carburant es t tom bé de 33 centimes à 20 cen­
times p ar tonne-kilom étrique d’ordures m énagè­
res enlevées.

D 'au tre  part, la Société des T ransports en com­
mun de la région parisienne a repris des études 
an térieures e t  a décidé d’équiper, à titre  d 'expé­
rience, les 33 autobus d'une de ses lignes pour la 
consommation du gaz.

Rien ne perm et d 'affirm er que l'expérience 
sera favorable. Mais si elle l'é ta it, on assisterait 
à une curieuse revanche du gaz sur l'électricité.

• ♦  «

C’e s t  l’esprit de c la sse  et l’arrivisme 
qui ont perdu certains dirigeants tchèques

Les boissons sans alcool dans les cafés
L’organe de la  Société suisse des Cafetiers a 

publié, le 29 avril, un article instructif sur les 
boissons débitées dans les auberges. Il en resso rt 
que les boissons avec alcool constituent les trois 
cinquièmes, celles sans alcool, les deux cinquiè­
mes des boissons vendues. Le journal donne aux 
aubergistes un conseil que les amis de la santé 
publique aussi ne sauraien t assez appuyer. Il 
écrit :

« A part leur im portance quantitative, il faut 
rappeler aussi le fait que, pour les boissons sans 
alcool, la m arge de bénéfice est plus intéressante ' 
pour 1 aubergiste, en p artie  même, comme pour le 
café e t le thé, beaucoup plus intéressante, qu'elle 
ne l'e st pour les boissons alcooliques. Ainsi, le dé­
b it de boissons sans alcool s 'avère, au point de 
vue de l'exploitation, tou t aussi im portant que 
celui des boissons alcooliques. On ne peut donc 
com prendre qu'il y a it encore des aubergistes qui 
n 'accordent pas l'a tten tion  nécessaire à cette ca­
tégorie de boissons. Il est absolum ent indispen­
sable aujourd'hui d 'offrir dans chaque auberge 
toutes les boissons sans alcool dans les conditions 
les m eilleures ; cela est d 'au tan t plus possible 
que leur m anutention demande moins de connais­
sance e t moins de temps que. p ar exemple, celle 
-------------------------  m ♦  m  ------------

Autarcie dans Tancienne Suisse
Rien de nouveau sous le soleil, d it le philoso­

phe. En effet, des problèm es qui paraissent nou­
veaux ont parfois déjà occupé nos aïeux. P reu­
ve en soit la citation suivante que mentionne ie 
d irecteur de la Régie des alcools dans une bro­
chure sur le monopole e t qui est tirée d'un re ­
cueil de lois e t  règlem ents de la ville e t de la 
campagne de Zurich, datan t de la fin du XVIIIe 
siècle.

« In terdiction  est faite aux paysans, dit ce 
mandement, de p lan ter de nouveaux vignobles, 
afin de prévenir un recul de la production de blé, 
de même qu'il leur est défendu de faire du cidre 
e t de l'eau-de-vie, pour em pêcher que des fruits 
que Dieu a destinés à l'homme pour se nourrir 
soient transform és en un breuvage nuisible. »

Nos ancêtres distinguaient donc en tre  la pro­
duction de denrées alim entaires utiles e t celle 
de simples boissons. Ils cherchaient à favoriser 
la prem ière e t à restreindre la seconde. Les ef­
forts déployés actuellem ent pour utiliser la plus 
grande partie  possible des pommes e t des poires 
pour l'alim entation humaine ou pour l'affourage­
ment sont donc dans la ligne d'une bonne tradi­
tion helvétique. (SAS.)

EX ALLEMAGNE

Le principe raciste
On lit dans une revue raciste ces lignes, qui 

éclairent singulièrem ent les principes du racisme 
hitlérien :

« La création du p ro tec to ra t de Bohême-Mora- 
vie a permis à la presse dém ocratique de pré- 

| tendre que l'Allemagne nationale-socialiste avait 
| abandonné le principe raciste. Le fait que les 
I Tchèques du pro tecto rat ne sont pas des citoyens 
j  allemands, mais des ressortissants du pro tectorat, 
j contredit incontestablem ent ce tte  objection stu- 
: pide, » (« Schulungsbrief », 6 te  Folge 1939.)

A utrem ent dit, l'opinion des dém ocraties avait 
in terprété  le racisme en ce sens que tous les 
Allemands devaient être réunis dans le même 
Reich, et avait été choquée de voir l'Allemagne 
de H itler annexer des Slaves. Ce ne serait une 
entorse aux principes racistes que si ces Slaves 
étaient assimilés aux Allemands. Dès lors qu'ils 
sont subordonnés aux Allemands e t maintenus 
dans une situation inférieure, le principe raciste 
est sauf.

Car il ne faut pas oublier que le racism e pan- 
germ aniste et hitlérien n'affirme pas seulem ent 
que les Allemands doivent tous être réunis dans 
un même E tat, mais ajoute que l'E tat allemand 
doit dominer le monde e t s'asservir les autres 
peuples.

N’oubliez pas les tirelires de l’Œuvre 
d’entr’aide suisse pour enfants d’ouvriers.

La terreur dans les usines d’armement
« Dans la fabrique d'explosifs de Rheinsdorf 

(à environ 50 km. de Berlin) e t  dans d 'au tres 
usines d’arm em ent, les enveloppes, dans lesquelles 
on rem et aux ouvriers leur salaire de la  semaine, 
contenaient ce tte  formule imprimée :

« Tout bavardage, tou te  inform ation concer­
nant le travail effectué dans ce tte  usine est con­
sidéré comme haute-trahison. Souvenez-vous que 
le crime de haute-trahison est puni de m ort. »

E t voici comment on contrôle la discrétion :
« Cela se passait le mois dernier dans un pe tit 

appartem ent de la banlieue de Berlin. On sonne 
à la  porte. La femme ouvre e t  se trouve en 
présence d'un individu qui d it ê tre  un fonction­
naire du recensem ent. Il lui pose un certain  
nom bre de questions relatives à son mari. Sans 
défiance elle donne les renseignem ents qui lui 
sont demandés : nom, âge, salaire, nom de l'usine 
où il travaille. Le lendemain matin, à 6 heures, 
des membres de la G estapo pénètren t dans l'ap ­
partem ent e t  a rrê ten t l'homme e t la femme ; 
l'homme parce qu'il a dit à sa femme qu'il tra ­
vaillait dans une usine de munitions ; la femme 
parce qu'elle a communiqué ce tte  information à 
un fonctionnaire. »

Paroles d’actualité
« Les mots affectés par l’usage à certains actes 

priren t alors un sens arb itra ire  : l'audace insen­
sée p rit le nom de courage dévoué, la lenteur 
prévoyante celui de pusillanimité déguisée ; la 
m odération fut regardée’comme un p ré tex te  de la 
lâcheté, e t une grande intelligence comme une 
grande inutilité ; l'em portem ent de la passion 
passa pour le propre d'un brave e t le désir de 
s 'éclairer par l'exam en pour un spécieux moyen 
de défection. Celu' qui se m ontrait le plus vio­
lent fut toujours tenu pour le plus fidèle e t l'on 
ressentait de la défiance envers l'homme qui le 
contredisait... »

L 'auteur de ces lignes cinglantes est l'histo­
rien grec Thucydide (Ve siècle avant J.-C.).

ÉTRANGER
Cent-cinquante m ille réfugiés  

ont qu itté le Reich
Trente pays étaient représentés à la réunion 

tenue mercredi par le Comité de secours aux ré­
fugiés.

On estime que le nombre des réfugiés ayant 
quitté l’Allemagne en 1938 n’est pas inférieur à 
120,000 et doit être d’environ 140,000. On estime 
aussi qu'il se trouve dans les pays européens, à 
l ’exclusion de l'Allemagne, au moins 150,000 ré­
fugiés ayant quitté le Reich et que 60,000 d’entre 
eux approximativement sont secourus entière­
ment ou partiellement par des organisations pri­
vées.

En février dernier, on estimait à 600,000 les 
personnes pouvant être amenées à quitter l'Al­
lemagne ou les pays annexés, dont 200,000 âgées 
ou infirmes ne pourraient jamais réussir à partir.

Le problème des réfugiés po'itiques
L'aide directe des gouvernements 

est indispensable
Londres, 20 juillet.

Le prem ier m inistre a informé la Chambre des 
Communes des intentions du gouvernem ent an­
glais concernant les mesures à prendre pour en­
courager l’émigration outre-m er des réfugiés po­
litiques, M. Chamberlain a montré la nécessité d'une 
aide financière gouvernementale directe si l'on ne 
veut pas en traver sérieusem ent l'œ uvre du Co­
mité des réfugiés et laisser un grand nombre de 
réfigués dans les pays d 'Europe où ils se trou­
vent actuellem ent.

C’est en raison des grandes difficultés rencon­
trées par les organisations privées pour réunir 
les sommes nécessaires à l'ém igration des réfu­
giés que le gouvernement anglais est arrivé à la

Un a v io n  d e  la S w iss a ir fait u n e  ch u te  : 6  m ortsIl y eut en Tchécoslovaquie, au sein même de 
la coalition gouvernem entale, c 'est-à-dire en de­
hors des Sudètes, des élém ents qui ont, par leur 
jeu plus que suspect ou aveugle, « précipité » la 
catastrophe nationale. C 'est ainsi que des hom­
mes politiques comme le chef des agrarlens Mat- 
chink, m inistre de la Défense nationale dans le 
cabinet Hodza, e t le directeur de la Zivnostenska, 
Banka, Jaroslav  Preiss, sont qualifiés par tous 
de « tra îtres honteux ». On leur reproche d'avoir 
obéi à des préjugés de classe et à des motifs de 
conservatism e social et d avoir abandonné leurs 
libertés entre les mains d 'H itler avec l'espoir de 
sauver leurs biens. Certains p ré tenden t égale­
m ent que le m inistre des Affaires étrangères, 
Krofta, et son successeur, Chvalkovski furent tour 
à tour « fusillés dans le dos » par leur chef de ca­
binet, M. H ubert M asaryk, ancien secrétaire de 
légation à Bruxelles e t qui, déjà avant Munich, 
avait partie  liée avec l'actuel am bassadeur d 'A l­
lemagne à Rome, von M ackensen, en ce temps- 
là, sous-secrétaire d 'E tat à la W ilhelmstrasse. In­
telligent, mais arriviste forcené, le chef de cabi­
net aurait fait, en ce tem ps-là, le jeu des A lle­
mands qui lui avaient laissé espérer le po rte ­
feuille des Affaires étrangères. Aujourd'hui, com­
me fiche de consolation, M. M asaryk a reçu la 
direction d'un office de liquidation de  ̂ ce même 
ministère des Affaires étrangères qu il espérait 
diriger un jour !

E xactem ent le mauvais calcul de certains ca­
tholiques qui, ailleurs, donnent dans 1 antisém itis­
me, en oubliant que celui-ci est actuellem ent l'an­
tichambre de l’hitlérism e, dont les catholiques se ­
raient, non pas peu t-ê tre  les prem ières, mais les
r ' ' ■ ■ r ‘ • - n  .

L'avion commercial de la Swissair H. B. 1XA, 
du type Junker Ju  86, faisant le service Vienne- 
Zurich, est tombé, jeudi, peu après 17 heures, sur
r a ' rodrome de Constance Le adofe.  capitaine de  !

ligne Walter Ackermann, le télégraphiste, un em­
ployé commercial de la Swissair et trois passa­
gers ont été tués. — Voici l ’appareil qui s’est 
abattu et en médaillon, le pilote W. Ackermann.

Le Petit Carnet de la Femme
Comment affermir la santé 
des enfants en vacances

i
Les paren ts croient volontiers que les vacances 

vont assurer « p a r elles-mêmes » la  santé physi­
que de leurs enfants.

Il n 'est pas douteux, en  effet, qu'un épanouis­
sement physique se produise en  général pendant 
les vacances. Encore faut-il que certaines règles 
fondamentales so ient observées :

Nécessité du repos
Le prem ier élément de cet épanouissem ent est 

la « déten te  » qu 'apporte la liberté  des vacances : 
être  libre, ê tre  sans souci, sans échéance qui ta ­
lonne. A  l'approche des vacances, au mot même 
de vacances, le visage de l'enfant s'épanouit, ses 
narines e t  sa poitrine se dilatent, sa  taille se re ­
dresse. Une vigueur nouvelle l'anime. Les va­
cances sont bien « le repos » à la  suite des longs 
mois de discipline intellectuelle e t de contrain te 
physique : veilles malgré le sommeil, immobilité 
de la classe malgré le besoin de courir, obligation 
de se ten ir droit malgré la fatigue, nécessité de 
se courber sur son pupitre malgré l'envie de se 
redresser, vie enferm ée enfin malgré le printem ps 
e t le beau soleil !

Les vacances réalisent ainsi, pour une part, les 
aspirations physiques de l'enfant ; elles apparais­
sent comme une compensation tem poraire, mais 
nécessaire, e t contribuent par cela même, direc­
tem ent e t largem ent, à l'équilibre de la santé.

Vous avez déjà vu, comme moi, ces enfants qui 
se prom ènent en rangs. A  peine ont-ils fait quel­
ques centaines de m ètres qu'ils tra înen t la jam­
be lam entablem ent e t  que leurs tra its exprim ent 
la fatigue. Qu'ils arrivent dans un lieu de jeu e t 
qu'un signal leur donne la liberté, e t les voilà 
qui, pendant une ou deux heures, sans fatigue 
apparente, jouent à courir, à sauter, à la balle ou 
au ballon. C 'est une véritable résurrection.

C 'est en p e tit l'image des vacances.
Ceci nous m ontre d 'au tre  p art qu'un second élé­

m ent intervient dans le repos de l'enfant, c 'est 
la « variété ». La monotonie fatigue encore plus 
l'enfant que l'adulte.

( A  suivre.)

NOS RECETTES

Compote d'abricots à la crème
Faire une compote d 'abricots pas trop sucrée 

et avec peu de jus. L 'arranger dans un com potier 
e t  la recouvrir quand elle es t froide d'une crème 
à la vanille ou d 'une crème fouettée.

M ettre au frais avant de servir.

conclusion qu'il é ta it nécessaire de se départir du 
principe adopté à la conférence d’Evian, selon 
lequel aucun gouvernem ent ne donnerait une as­
sistance financière directe aux réfugiés. Le gou­
vernem ent anglais examine de quelle m anière et 
dans quelle m esure les souscripteurs privés au 
fonds international pour couvrir les dépenses de 
l'ém igration outre-m er des réfugiés pourraient 
ê tre  aidés par une participation gouvernemen­
tale. Le gouvernem ent anglais est p rê t à présen­
te r  un plan dans ce but, si d 'autres gouverne­
m ents acceptent de coopérer à une telle parti­
cipation.
--------------------  mm ♦ — ------------------

Bibliographie
Le paysan suisse et son œuvre

Le S ecrétariat des paysans suisses a été chargé 
d 'éditer, à l'occasion de l'Exposition nationale de 
1939, à Zurich, une monographie exposant les 
conditions naturelles et économiques, la s tructure  
e t l 'é ta t de l'agriculture suisse. L'ouvrage en 
question, élaboré par M. le Professeur Dr 
E. Laur avec la collaboration du S ecrétariat des 
paysans suisses e t avec l'obligeant concours de 
nom breux spécialistes, pa ra îtra  pendant la durée 
de l'Exposition. Cet ouvrage doit, p ar sa forme 
e t son contenu, ê tre  un hommage du paysan 
suisse au peuple suisse. Sobre e t  aisém ent com­
préhensible dans ses exposés, mais établie sur 
des bases scientifiques, ayant mis à profit toute 
la bibliographie disponible, richem ent illustrée, 
ce tte  monographie constituera un document his­
torique, en même temps qu'un ornem ent pour 
chaque bibliothèque. Quiconque désire ê tre  ren­
seigné sur telle ou telle question in téressant 
l'agriculture suisse trouvera dans ce travail les 
données les plus im portantes. Aucun économiste 
désireux de se docum enter au sujet de l'agricul­
ture suisse ne saurait s 'en passer. G râce à l'aide 
financière accordée par la D irection de l'Expo­
sition nationale, grâce égalem ent à un tirage 
im portant, il a été possible de fixer à un chiffre 
relativem ent bas le prix  de souscription de ce 
superbe volume. ________

EN FAMILLE, revue-assurance hebdomadaire 
illustrée (quinzième année), vous présente dans 
son numéro 29 (22 juillet) :
Fraises du Valais. — Son feuilleton : « Le Feu 

sous la Neige ». — Ses actualités suisses et étran­
gères. — Ses actualités sportives. — Quand 
Voltaire jouait le Suisse... II. — La santé chez 
soi : la tomate. — Rien ne va plus, conte. — Le 
film de la semaine : « Enfants de Paris ». — La 
Forêt pleure, roman policier. — Ses pages de la 
mode. — Ses travaux féminins. — De ceci et de 
cela : Plage nourricière. — Une lettre de tante 
Aline. — Son feuilleton pour les jeunes : « To- 
nino ». — Sourions. — Son service de renseigne­
ments. — Ses conseils pratiques.

Adm inistration : 13, av. de Beaulieu, Lausanne.

IMPRIMERIE COOPERATIVE, La Chx-de-Fonds



N° 166. — 50“e Année. LA SENTINELLE Vendredi 21 jnület 1939.^ i

S E M A I N E Un vovase Idéal à la Rivicra

Je Vitntes lirlantns
f T  m

VOYAGES &  TRANSPORTS S . A .  -  LSBBOld-RODert M (161. 23538) P R O G R A M M E  D É T A I L L É  A  D I S P O S I T I O N

1er jo u r , dim anche: Pat chemin de fer r ie  Milan (Tour de ville) à Gènea.
Se jour, lundi : Tour de ville à Gênes, course en autocar le long de la

Côte jusqu'à Nice, via Alasaio, San Remo, Menton.
Se jour, m ardi : Journée libre à Nice.
4e jo u r , mercredi : Course en auto d'une journée entière par la Grande Cor­

niche à Monte-Carlo et Monaco.
5e jour, jeudi: Matinée libre à Nice. Après-midi excursion à Cannes, Juan-

les-Pins et Cap d'Antibes.
6e jour, vendredi: Course en bateau de luxe le long de la côte jusqu'à Marseille.
7e jour, samedi : Retour en Suisse par chemin de fer via Lyon. 5162
T O U T  C O M P R I S  D E  
L A  C H A U X - D E - F O N D S  i

Liste des nouveaux abonnés au téléphone
G ro u p e  d e  N e u c h â te l

P152-7H (à d é c o u p e r  e t  à  c o n s e rv e r )  5285

Cette rubrique est réservée aux abonnés dont le nu­
méro ne figure pas encore dans la LISTE OFFICIELLE

BAUMANN, Itlce, m ass.-p éd ic ., 61 ru e  Léopold-
R obert, La C haux-de-Fonds 2 28 03

BERNASCONI, U j j o ,  coiffeur dam es e t m essieu rs ,
31, ru e  des P arcs, N euchâtel 5 33 09

BIRCH ER. A ., tech . d e n t., app . 15, Collège, Peseux 6 13 73 
BLUM, W llly , agent sû re té , 21, D .-P .-B ourquin ,

La C haux-de-F onds 2 30 46
BORNAND, A n g.. Mme, garde-m alades, 6. Beaux-

A rts, N euchâtel 5 33 46
BORNOZ, A nd., coiff. dam es e t m ess., 6, R osière,

N euchâtel 5 31 42
BO RBI, A. I-M aspoli). p en sion , 33. ru e  de  la  S erre,

La C haux-de-F onds 217 05
BOSS, C h r istia n . C hez-le-B art-S t-A ub in  6 72 22
CHALEl'-PENSION e t  CREMERIE HEIM EI.IG,

H. Zingg, 49. G des-C rosettes, La C h aux-de-F ds 2 33 50 
CH A IELA IN . R o b ., chef de fab ric ., S, ru e  Neuve,

La C haux-de-Fonds 2 24 44
CLOTTCJ, O liv ier  p è r e , ancien  d irec te u r d ’a ssu ran ­

ces. La Maigrange, S t-B laise 7 52 89
COMMUNE RE NEUCHATEL, S e r v ic e  d e s  e a u x ,

Usine h y d rau l. de C om be-G arot (appel B oudry) 6 41 00 
COMTESSE, L o u is , re p ré s ., A uvern ier 6 21 44
EAVRE, R en é , v o itn rie r , 8, r . E tangs. Le Locle 3 12 06 
ELUCK, E rn . (-M atthey), agric ., Le Sapel «/Travers 9 23 80 
GAUCHAr. B erth e . ta illeu se  p o u r garçons, 4. Raf­

finerie; N euchâtel 5 35 89
G UERIN. P a u l, rep ré s ., Paragon , C olom bier 6 33 89
JO R D I. R o b ., agent génér. v ins e t l iq .,  64, Faub .

H ôpital, N euchâtel 5 25 31
K A ISER , S té  pr le  c o m m e r c e  d e  c a fé s ,  su ceu rs .,

10, r .  Balance, La C haux-de-F onds 2 25 36
K UNZLI, J e a n ,  coiff. dam es e t m ess., Gr’Rue 11,

N euchâtel 5 32 58
PARAGON (P. G nérin), re p ré s ., C olom bier 6 33 89
PELLATON, J .-C , anc. d irec t. Ecole horlogerie ,

3, C hem in-B lanc, Le Locle 3 16 55
R1TTER, E rn., m d b é ta il, 30, r .  F ritz -C ourvo isie r,

La C haux-de-F onds 2 28 00
SCIIEID, G érard , g éran t F rey , confect., 10, F a u ­

bourg  du Lac, N euchâtel 5 36 46
SCHMUTZ, W a lte r , b o u ch .-ch arcu t., S onvilier 4 31 71 
SPIC B IG E R  R og.. com m erç., 14, E vole, N euchâtel 5 10 15 
SW ISS  AMERICAN W ATCII C ase  M anuf. C” L td,

6. Sugits, F leu rie r 1 55
TECH NICUM , classe de p réap p ren tissag e , 9, D .-J .-

R ichard , Le Locle 313 76
USINE HYDRAULIQUE d e  C om b e-G arot. B oudry 6 41 00 
VAUCHER, G éra ld , m éd .-d en t., dom icile , 1, G rd '-

R ue, Corcelles 6 14 67
VEUVE, J c a n - P . ,  te ch n ., 8, F o n t.-A n d ré , N euchâtel 5 36 47

SOCIETE P ’AOBICBEICBE
11 s e r a  vrmdm s a m e d i  8Ü ju il le t ,  su r  la  P la c e  
d u  M a rch é . Passage du Centre, côté Est du Calé de la Place

Jeune pièce de bétail
de toute Ire qualité

de if. o . a o  a 1 . 4 0  le demi-mio
Se reco m m an d en t, André ALLENBACH. Les Balles. 
3816 i i i m a  A m stu tx . d esservan t.

Forêf de Nadrdsch
CAu-dessus du Tilleu l)

Dimanche 23 juillet, dès 10 heu res du m atin

Grande Fêle champêtre
organisée p a r  la  • 5303

Musique ouvrière SIENNE
B u f f e t  — C o n c e r t  — J e u x

UACAIICES1939
Course de Z  jours Les 31 ju illet et I "  août

N euchâtel-lierne-L ucerne-C hapelle  de la Reine A strid - 
K usnacht-L ac de Zoug-Lac de Z urich-Z urich-E xposition  

Prix: Fr. 2 3 avec logem ent et p e tit déjeuner

Course de 2 jours Les 2 et 3 aoAt
N euchâtel - Berne - In terlaken  - Brienz - Col du B runig 
Saruen - Lucerne - C hapelle de la Reine A stn d  - K usnacht 
Lac de Zoug - Lac de Z urich  - Z urich  E xposition  

Prix : Fr. 2 5 . - ,  avec logem ent et p e tit  d é jeuner

Course de I jour Vendredi 4  août
Lac Bleu - K andersteg - Lac d ’O echinen 

Prixt Fr. 1 2 . -

Coursc de t jour. Dim anche ti août.
La G ruyère - Lac G harm ey - Jau n  Pass - F ru tigen  

Lac bleu.
Prix  de la c o u rse : Fr. 13__

P o u r renseignem ents e t program - A a r a d o  A i d a i .
m es déta illés , s’ad resser au  U J l l l  U 2 £ l>  f J I Ï J W  

5312 Lcopo.d-Robert 147 - T él. 2 .4 5 .5 1

Chaque paire ir. 3.90
90 90 90 90

31695 -  3339 
Sandale tte  daim  artific ie l, rouge ou 
b lan c , g a rn itu re  p iquée, ta lo n  bas.

66895-1167 
Sandale tte  en lin  b ian c  avec g arn i­
tu re  rouge, légère e t b ien  aérée.

66895-1193 
Sandale tte  aérée en lin  b lan c  avec 
g a rn itu re  rouge.

66895-1189 
Légère san d a le tte  d’été en  lin  
b lan c  com biné avec d u  b leu .

90 90 90 22-29

'.M

2395-91 6395 - 40
C haussure  d ’été  légère e t aérée, Sandale tte  légère en c u ir  de veau, 
en da im  b lanc, rouge ou b leu . n a tu re l. E n  daim  b leu , Ir. 4 . 9 0  
C hevrette  ou da im  n o ir, Ir. 6 . 9 0  Daim  n o ir ,  Ir. 5 . 9 0

5961-14841 
Sandales p o u r en fan ts, fo rtes sem elles 
en cu ir, box v e rn i b lanc  ou b ru n .

N«» 3 0 -3 5 , F r. 4 .9 0

i 3 o A i
F abripe  de chaussures. Mëhlin (Argovie)

Succursales :

La Chaux-de-Fonds: Rue Léop.-Robert I 
Neuchâtel : Place de la Poste P2S7q 5292
MT Envoi contre remboursement

C O R S OTéléphone 2.25 50

Prolongation Jusqu'à Dimanche soir inclus Prolongation
H en ri SARAT et J a c q u e lin e  DELUBAC dans

h c o m A
Une brillante comédie, 'spirituelle et légère

D è s  l u n d i  2 4  f  « a i l l e t f  :
DEUX FILM S D’AVENTURES.-AU PROGRAMME

L ’ H O M M E MARQUÉ e t  LA VOIX QUI ACCUSE
L o c a t i o n  o u v e r t e

Im p r im e r ie
C eepéraliT e

La Chaux-de-Fonds 
R u e du P a rc  1 0 5  
Téléphone 2 2 . 0 3 8

C om m andes re ç u e s  A la 
L ib ra irie  C o o p é ra tiv e  
R ue L ép .-R o b ert. 43

A U  L O C L E :  D ans les 
M agasins C oopéra tifs

A  N EU CH A TEL : B ureau  
de  « La S en tin e lle  a, 
M aison du P eup le .

Faire - Mari 
Je Mariage
Exécution •oiqnée 
Je tou» travaux...

SOLDES Lins |  —
depu is F r. ■  ♦

Fantaisies imprimées e a
depuis F r. 1 4 ^ “

C O U P O N S

i Au VER A SOIE
La C h a u x -d e -F o n d s  
L ô o p o ld - R o b e r t  2 7

f219

Achetez notre horaire de poche

n
P a ix  71  Téléphone 2.38.89 
C o llè g e  2 5  - Téléphone 2.22.21 5302

débiteront, demain samedi, la viande d’un

beau poulain
Se recommandent : SCHNEIDER FRÈRES.

La Comme fle la M - M
offre A  louer q u elques logem ents m odernes de  3, 4 et 
5 ch am bres, avec ou sans alcôve éclairé , avec ou  sans cham ­
b re  de b a in s , avec ou sans chauffage cen tral. 4674

Pour renseignem en ts s’ad resser a la Gérance des im m eu ­
bles com m unaux , ru e  du  M arché 18, 2“ » étage, tél. 2.41.11.

C C e n t r e  d u  v i l l a g e )

A la Croix-Blanche
Poissons du lac et autres spécialités

• P F O D I O O P  A . D E C R E U S E ,  ch ef de  cuisine.fhnnASSh 3V6C vue Téléphone 6 .2 1 .9 0  6394

Boucherie SOCIALE
Saucisse au tole
Rifstecks hachés. 30 et. pièce
5 0 “  Ouvriers, faites vos achats chez les négociants 

qui favorisent votre journal

Bulletin météorologique des C.F.F.
du 21 ju ille t à  7 h. du  m atin

Altlt. 
en m.

Stations Tem p.
centig. Tem ps Vent

280 Bâle........................ 15 P lu ie  p rob . Calme
543 B erne..................... 15 C ouvert *
587 C oire...................... 17 Nuageux »

1543 D avos..................... 12 il »
e32 F r ib o u rg .............. 15 »> i
394 G enève ................ . 16 Couvert »
475 17 » »

1109 Gcechenen........ . . 13 B rouillard »
566 In te r la k e n ........... 16 Nuageux »
995 L aC h x -d e-F o n d s 12 i
450 L au san n e ............. 18 » »
208 19 C ouvert »
276 L ugano.. 19 Nuageux •
439 L u ce rn e ............ .. 16 C ouvert »
398 M ontreux ........ . 18 Nuageux i
482 N e u ch â te l............ 16 Couvert % »
505 B agatz................... 17 Nuageux »
673 St—Gai i* . . . . . . . . . . 16 P luie p rob . >

1856 S ain t-M oritz ....... 12 Nuageux »
407 S cn aû h o u se ......... 17 C ouvert »

: a a li- lir isH n u tn 11 Nuageux >
537 S ie rre ..................... 16 j> »
562 T h o u n e ................ 16 Couvert »
389 V evey..................... 18 Nuageux R

1609 Z erm att................ 12 Qq. uuages È
410 Z u ric h .. . m — .. m 17 C ouvert »
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Nouvelles suisses
Chute d’un avion suisse 

près de Constance
S ix  t u é s

L'Office fédéral aérien communique ce qui 
suit : L’avion de la Swiss-Air effectuant régu­
lièrem ent la course Zurich-Vienne, HB IXA (type 
Junkers) a fait une chute près de l'aérodrom e 
de Constance jeudi après-midi, peu après 17 h. 
Le pilote, la radiotélégraphiste, un  employé du 
service commercial de la Swiss-Air e t tro is pas­
sagers ont trouvé la m ort. C 'est le  capitaine 
A ckerm ann qui conduisait la machine.

On m ande de Constance à propos de l ’accident 
d’aviation que peu avant le survol de la  fron­
tière, le m oteur de gauche cessa de fonctionner, 
de sorte que le pilote fut obligé de faire un a tte r­
rissage forcé sur l’aérpport de Constance. Il ne 
parvint m alheureusem ent plus à effectuer cet 
atterrissage et à proxim ité im m édiate du Rhin 
l’appareil p iqua du nez. Des tém oins oculaires 
déclarent avoir vu, avant la  chute, des flammes 
jaillir de l’appareil. Les deux m oteurs se sont 
profondém ent enfoncés dans la te rre . Q uant à 
l’avion, il fut brisé en deux et com plètem ent dé­
truit.

Les trois passagers éta ien t M. Cari B reiten- 
feld, 26 ans, p rê tre  catholique dem eurant chez 
ses paren ts  à Vienne ; M. E rnest W achtel, 36 
ans, et sa femme Hilde W achtel, 28 ans, égale­
m ent de Vienne. Tous trois avaient l’intention de 
se rendre à Londres où le p rê tre  devait en trer 
dans une place.

L ’équipage é ta it formé de fonctionnaires de la 
Swissair. Il s 'agit de M. Lips, fondé de pouvoir, 
43 ans, célibataire, au service de la  compagnie 
depuis 1928, du télégraphiste M annhardt, né en 
1908, célibataire, depuis 1929 au service de l'a ­
viation, e t du capitaine de ligne W alther A cker­
mann, né en 1903. Ce dern ier est entré au ser­
vice de la  Swiss-Air le  1er m ars 1927 e t é ta it 
« milllionnaire de l'a ir » depuis 1937. Il a obtenu 
son b revet de pilote m ilitaire en 1924. Le pilote 
A ckerm ann, qui é ta it très populaire, s ’é ta it éga­
lem ent acquis une réputation  p ar les livres qu'il 
a  écrits sur l'aviation.

En dernière m inute, on annoncé que le m oteur 
gauche de l'appareil a calé à 40 m ètres de hau­
teur.

L’orage dévaste les cultures
L’orage de grêle qui s 'e s t abattu  m ercredi 

après-m idi sur diverses localités des environs de 
Bâle a  causé de grands dommages aux cultures 
e t  spécialem ent aux serres des jardiniers. A  Hof- 
ste tten , toutes les fenêtres de la  façade ouest du 
collège ont é té  brisées. A u couvent de M arien- 
stein, des v itres ont é té  égalem ent cassées. Les 
moissons ont égalem ent beaucoup souffert. P res­
que partou t, les grêlons avaient la grosseur d 'une 
noix.

On retrouve un alpiniste
Au. mois d'avril, deux Confédérés, H enri Mau- 

rer, commerçant, e t  W ertier Làttm ann, ingénieur, 
à Zurich, se rendirent pour une excursion à la 
C abane du G riesshorn (région du Saint-G othard). 
Depuis lors, on est sans nouvelles d 'eux e t  l'on 
a  admis qu'ils avaient é té  victim es d 'une avalan­
che, Les recherches restè ren t infructueuses. Hier, 
la  police italienne informait la police tessinoise 
qu'on avait trouvé le corps d'H enri M aurer sur 
le  versan t italien. L 'avalanche doit l'avoir en ­
tra în é  en  Italie. Les recherches continuent pour 
re tro u v er le second alpiniste.
  --------------------

JURA B E R NOIS
Concentration ouvrière du Jura 

à la Bise de Cortébert
C 'est donc dimanche qu 'aura lieu la  concentra­

tion ouvrière du d istrict de C ourtelary. Cama­
rades venez-y nom breux, vous ne  reg re tterez  pas 
vo tre  journée. Une partic ipation  in tense sera  la 
plus belle récom pense que vous pourrez offrir 
aux cam arades qui n 'on t m énagé ni leur temps 
ni leur peine pour m ener à chef ce tte  journée.

Programme de la journée :
10— 12 h. A rrivée des sections e t Concert 

donné p a r la  Fanfare ouvrière de 
St-Im ier.

12 h. Pique-nique.
13.30— 15 h. Concert p ar la fanfare de St-Imier

e t  la  Chorale ouvrière de Tramelan.
15 h. A llocution du cam arade Vuüle, m ai­

re de T ram elan ; Discours des cam a­
rades G. M œckli, conseiller d 'E tat, 
e t  J. Minjoz, avocat à la Cour d 'A p­
pel, Besançon.

16.30— 18 h. C oncert p ar la fanfare de St-Imier
e t  la  Chorale ouvrière de Tramelan. 
D istribution aux enfants.

18 h. 30 Clôture de la journée socialiste.
Nous informons les participants qu'ils trouve­

ront sur place de la soupe à midi.
Comité d’organisation.

TAVANNES
Rencontre socialiste à la Bise. — Les cam arades 

qui s'y rendront sont avisés que le départ aura 
lieu le matin, à 7 h. 30, depuis devant l'Ecole
secondaire.

BIENNE
Fête champêtre. — Renvoyée une prem ière fois 

à cause du m auvais temps, la fête champêtre de 
la Musique ouvrière aura lieu dimanche 23 juillet, 
dans la forêt de M adretsch, au-dessus du Tilleul.

Comme les années précédentes, la Musique ou­
vrière a apporté un soin tou t particulier à 1 or­
ganisation de la fête. Des jeux pour petits e t 
grands, un buffet bien assorti, voilà sans aucun 
doute l’occasion de passer une agréable journée. 
C'est en même temps faire preuve de sympathie 
à l'égard de nos vaillants musiciens, N 'hésitez

donc pas à venir nous rendre visite. Un accueil 
chaleureux vous est réservé.

Se recommande : La Société.
TRAMELAN

Nomination. — Dans sa  séance d 'h ier soir e t 
sur proposition de la Commission d'assistance, le 
'Conseil communal a nommé M. Christian Giger- 
Bcegli comme directeur de l'Hospice communal.' 
Il y  avait 20 postulants.

EN QUELQUES LIGNES \  ,
BIENNE. — On lit dans la presse locale que, 

m ardi, on a trouvé dans une boîte aux lettres de 
la  ville un manifeste des « Fidèles Confédérés » 
dont un  récent jugement v ient de condam ner leur . 
action néfaste. Sans adresse ni signature, ce mani­
feste comprend deux pages d 'attaques virulentes 
contre les m agistrats qui jugent, à Zurich MM. 
Zander et consorts, condamnés entre temps. Ce 
genre de litté ra tu re  ne peut trom per personne, 
heureusement ; l'on sa it qu'au début du mouve­
m ent déjà, des tracts avaient été distribués à 
Bienne. L'« Express » avait immédiatement pro­
testé e t réagi, ce qui lui avait valu une le ttre  me­
naçante de M, Zander... e t ce qui avait amené 
l'arrestation  de deux jeunes gens à sa solde, qui 
répandaient ses m alfaisantes élucubrations. Dans 
leur manifeste de m ardi, les « Fidèles Confédé­
rés » déclarent froidem ent : « La force qui conti­
nuera le combat est là ».

COURTELARY. — Une génisse d'un agriculteur 
de la  localité, qui é ta it en estivage sur le pâtu­
rage de Piémont, est tombée, ces jours derniers, 
d 'un rocher bordant la  charrière des Tramelots. 
La bête a fait une chute de 60 mètres. C 'est une 
p erte  im portante pour le propriétaire.

Canton de Neuchâtel
L’affaire Montandon

Malgré certains bruits plus ou moins inexacts, 
il semble que la lumière commence à se faire sur 
cette nouvelle affaire dans laquelle est impliquée 
une « grosse légume » du parti radical.

En effet, les recherches entreprises permettent 
de déclarer aujourd’hui que le  trou à la lune se 
monte à fr. 130,000.—.

La ligue contre la tuberculose sera probable­
ment la grande victime des agissements de l’ex- 
gérant du Crédit Foncier de Colombier. Des per­
sonnes privées y laissent aussi quelques billets, 
mais l’absence d'une comptabilité sérieuse ne per­
met pas d'établir les montants avec exactitude.

Montandon sera traduit en Cour d'assises dans 
le courant de cet automne.

Ça va bien du côté des valeurs morales.

N E U C H A T E L
Un grand congrès en perspective. — Ce sera 

en 1941 (juillet) que se tiendra à Neuchâtel, le 
XIme congrès in ternational des associations d'an­
ciens élèves des Ecoles supérieures de Commerce;? 
Ce congrès tien t actuellem ent ses assises à Liège 
et: c 'est là  que M. Richême, délégué de notre 
ville, a proposé N euchâtel comme siège du pro­
chain congrès, ce qui a été accepté à la grande 
m ajorité des congressistes.

Groupement des sous-officiers romands à Neu­
châtel, — C 'est le 30 juillet prochain que Neu­
châtel verra  défiler dans ses rues plusieurs cen­
taines de m embres des sections de sous-officiers 
de la Suisse romande.

Pendant la journée du samedi, nombre d 'exer­
cices auront lieu au Mail, dont les résultats se­
ront donnés après le cortège du dimanche après- 
midi devant le monument de la République.

C oncert public. — Le concert public de m er­
credi 19 juillet par la Musique M ilitaire, renvoyé 
pour cause de mauvais temps, sera donné ven­
dredi soir 21 juillet, au Jard in  Anglais.
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Finances communales. — La Caisse communale 
oomme les com m erçants connaît aussi les mau­
vais payeurs. En 1938, il a é té  notifié 500 com­
m andem ents de payer (356 en 1937) e t  il a été 
fait p rocéder à 239 saisies pour impôts e t taxes 
de pom pes arriérés (198 en  1937).

De plus, il a été notifié au dehors 68 comman­
dements de payer (62 en  1937) e t 46 avis de sai­
sie (50 en  1937) à des contribuables ayant quitté 
no tre  localité sans avoir acquitté leur contribu­
tion.

Ajoutons qu 'ensuite de recours e t  au vu des 
décisions de l'Inspectorat des contributions, du 
Conseil d 'E ta t ou de la  Commission de recours, 
il a é té  rem boursé au to ta l fr. 1,190.30 à 47 contri­
buables.

Concert. — Hier soir, devant l'Hôtel de ville, 
en présence d 'un nom breux public, la Fanfare de 
la Croix-Bleue a donné un joli concert.
.______________  i— ♦ m  -

LA CHAUX-DE-FONDS
L'« Impartial » ne persévère pas...

...Avant même que nous lui eussions signalé 
qu'il tom bait dans un dangereux antifascisme, il 
semble que l'« Im partial » se soit ressaisi. A près 
avoir imprimé que les Suisses ne seraient pas 
« plus mal » tra ités que les Tyroliens, le « grand 
journal chaux-de-fonnier du soir » revient à des 
term es plus justes, e t ceci sous la plume de son 
correspondant de Berne qui écrit :

« ...que le gouvernem ent italien s 'engageait à

ne pas tra ite r  les Suisses du Haut-Adige moins 
bien que les Allemands. »

Voilà qui témoigne d'un repen tir sincère. Quant 
à M. P. B., dès qu'il se sera  dénoncé lui-même 
pour propagande stalipienne, nous en informerons 
nos lecteurs. Les milieux bien informés pensent 
que la chose ne ta rdera  guère, car la correction 
significative apportée dans le numéro du 20 à 
la  m alheureuse expression du numéro du 19 té ­
moigne en faveur des intentions les m eilleures 
de la  rédaction de la Place du M arché. A. C.

C O M M U N IQ U É S
Cinéma Scala. — Victor Francen dans une remar­

quable et émouvante réalisation : L’Appel de la Vie, 
avec Renée Devillers, Suzy Prim, Daniel Lecourtois. 
Une œuvre magnifique et prodigieuse, un film qui 
laisse une impression de grandeur et de perfection. 
Actualités Pathé-Journal. Téléphone 2.22.02. Matinées 
samedi et dimanche à 15 h. 30.

Cinéma Capitale: deux films au programme.— Ran- 
dolph Scott et Joan Bennett dans La Ruée Sauvage, 
un grand film d'aventures d'action et de plein air et 
en complément, Margaret Sullavan et Henry Fonda, 
dans Diable au corps, une charmante comédie senti­
mentale. Actualités Paramount. Tél. 2,21.23. Matinée 
dimanche à 15 h. 30.

Au Cinéma Corso. — Jusqu'à dimanche soir, L'Ac­
croche-Cœur, avec Henri Garat et Jacqueline Delu- 
bac. Une brillante comédie, spirituelle et légère. Dès 
lundi 24 juillet, deux films d'aventures au programme : 
L'Homme marqué et La Voix qui accuse.

Four les chercheurs de la Famille
Cinq réponses

1. Qu’est-ce que le « froid absolu » ?
R. — C 'est la tem pérature qui règne dans le 

vide in terstellaire, c 'est-à-dire la plus basse tem ­
p éra tu re  imaginable.
2. Peut-on mesurer en degré le froid absolu ?

R. — Les savants ont m esuré le froid du vide 
in terstellaire, il es t de 273°12 au-dessous de zéro.
3. Les savants ont-ils réalisé le « froid absolu » 

dans leurs laboratoires ?
R. — Des expériences faites récem m ent en  Hol­

lande ont réalisé à quelques fractions de centi­
grades près la tem pérature du vide sidéral,
4. Par quel moyen technique parvient-on à pro­

duire une température aussi basse ?
R. —  P ar l'exposition de l'hélium liquide au 

contact d 'une magnéto géante. L'hélium reprend 
une forme gazeuse e t la détente provoque le 
froid.

«

5. Quelle est l'utilité des expériences sur le 
froid absolu 7

R. — Elles perm etten t aux savants d 'é tud ier les 
modifications de  la m atière sous l'action du 
froid, le com portem ent des bactéries, des germes 
organiques, etc.

Cinq questions

1. Quel sort Napoléon fit-il à la constitution pré­
sentée en 1801 par le gouvernement helvé­
tique ?

2. Quelle fut la réplique du gouvernement hel­
vétique ?

3. Comment Paris considéra-t-il cette déclara­
tion ?

4. Vers qui le gouvernement suisse songea-t-il 
à se tourner ?

5. Quel fut alors le geste de Napoléon ?

N o t r e  R a d i o - B u l l e t i n
Vous entendrez aujourd'hui :
Sottens s 12 h., conc. 12.30, dern. nouv. 12.40, Gra- 

mo. 17 h., concert. 18 h., disques. 18.15, prévisions 
sportives. 18.40, pour ceux qui aiment la montagne. 
19.05, le football suisse. 19.15, Magazine. 19.50, dern, 
nouv. 20 h., Tour de France. 20.05, Galas. 20.35, du 
Prado. 20.50, orch. Suisse rom. 21.45, Institut, internat. 
22.20, dern. nouv.

Beromunster : 12 h., disques. 12.30, dern. nouvelles.
12.40, extraits d'opéras. 16.30, pour madame. 17 h., 
mus. viennoise. 18 h., disques. 19 h., récital de piano. 
19.30, dern, nouv. 19.45. l'exposit. nationale. 20 h., 
mus. de chambre. 21 h., vacances. 22 h., dern. nouv. 
22.10, mus. de danse.

Emissions à l'étranger : 18.15, Radio-Paris ; causerie 
audition. 18.30, Strasb. : cello. 20 h., Bruxelles : conc. 
symph. 20.30, Paris PTT : orch, nat. 21 h.,_ Lille ;
mus. de chambre. 22 h., Varsovie : concert Krieg. 22 
heures 15, Progr. nat. angl. : mus. de chambre. 22.30, 
Luxembourg : piano. 23 h., Radio-Paris : concert de 
nuit. 20.15, Strasb. : jeu radiophonique. 20.30, Lille : 
variétés. 20.30, Radio-Paris : Radio-théâtre. 20.30,
Bordeaux : variétés.

Vous entendrez demain ;
Sottens : 12 h., conc. 12.30, dern. nouv. 12.40, gra- 

mo. 17 h., concert. 18 h., mus. légère.
Beromunster : 12 h., disques. 12.30, dern. nouvelles.

12.40, chants populaires. 16.30, disques. 17 h., con­
cert. 18 h., reportage.

GYMNASTIQUE
XXVIIme fête jurassienne de gymnastique 

Le Noirmont, 22 et 23 juillet
Le Noirmont recevra  dimanche ses hôtes avec 

cette  cordialité simple et intime qui, dans la vie 
re tirée  de nos villages, unit dans une confiante 
spontanéité, les cœurs guidés vers un idéal com­
mun.

Certes, la lu tte  sera serrée, belle, attrayante . 
Elle tém oignera aussi de l'esprit d 'entente, ami­
cal et franc, qui anime les gymnastes en général.

Vous conserverez tous, nous voulons le croire, 
le meilleur souvenir de cette  jeunesse qui par

son travail, son enthousiasmé, ses chants et ses 
rires, ne m anquera pas de produire chez nous, 
une impression des plus favorables.

Puisse donc ce tte  F ê te  jurassienne vous faire 
oublier les difficultés pressantes e t l’heure, vous 
procurer quelques instants de déten te  e t de joie. 
N otre Ju ra , qui réunira dimanche prochain au 
Noirmont, p rès de mille athlètes, ne prouvera-t-il 
pas que les vertus de no tre  race sont encore bien 
vivantes ?

Nous voulons espérer que nos hôtes, après 
l'accueil sym pathique e t chaleureux qu'ils auront 
rencontré, après les satisfactions qu'ils auront 
ressenties, s 'en  retourneron t dans leurs foyers 
avec la meilleure impression et une foi encore 
accrue pour no tre  beau sport.

A ux officiels, aux gymnastes, à tous les adep­
tes de la gymnastique, qui voudront bien nous 
honorer de leur présence, nous exprimons ici nos 
vœ ux de plus sincère bienvenue.

A TH LÉTISM E
Les cham pionnats suisses simples 

e t le « M eeting des Vieux », à Zurich
C 'est samedi e t dimanche 22 e t 23 juillet qu 'au­

ront lieu à Zurich les Championnats suisses sim­
ples e t le « M eeting des Vieux » organisés par le 
Leichathletik-Club de Zurich e t l'a th lète  vétéran  
Dôlf Meier.

L'Olympic de notre ville a inscrit pour les 
cham pionnats suisses simples l'a th lète  Jean  Pil- 
loud, aux épreuves de saut à la perche, du saut 
en longueur e t aux 110 m. haies. Jean  Pilloud, 
qui habite Les B renets e t qui est membre actif 
de la section d 'athlétism e de l’Olympic est actuel­
lem ent le m eilleur ath lète neuchâtelois ; il nous 
en a donné du reste  la  preuve dimanche dernier 
en se classant prem ier couronné à F leurier et 
prem ier au concours spécial du saut en hauteur 
avec 1 m. 65.

Souhaitons-lui bonne chance et plein succès, 
en espérant que les trois semaines de service m i­
litaire qu'il effectue à Genèv.e avec les ponton­
niers, ne lui seront pas trop - néfastes pour ses 
résu ltats athlétiques.

A l'occasion des championnats suisses aura 
lieu ce tte  année un meeting des vieux. Le sens 
profond d'une telle m anifestation ne doit pas con­
sister uniquem ent dans son caractère  de concours, 
mais p lu tô t dans le fait de rassem bler les anciens 
athlètes dans le but de tire r de leur force un 
profit en faveur du m ouvem ent de l'athlétism e 
léger en Suisse. Un p e tit concours à 3 épreuves 
aura  lieu sur la base d 'un règlem ent spécial.

Les disciplines suivantes seront disputées : 100 
m ètres, boulet de 7 kg. 250 et saut longueur ou 
hauteur. Il y aura 3 classements suivant les âges 
des participants, soit : Ire  classe 1906 à 1897 ;
2me classe,1896 à 1891 ; 3me classe, 1890 e t en- 
dessous.

Nous apprenons que les ath lètes vétérans de 
no tre  ville seront représen tés p ar Nono Mathys, 
Ch. Kestli, R ichard E rard  e t A ndré M eyrat, tous 
de l'Olympic. Nous ne doutons pas que les parti­
cipants à ces deux m anifestations sauront trou­
ver tou t le plaisir voulu au cours de ces deux 
journées sportives passées dans le cadre de l'E x­
position nationale suisse. VU , '

CYCLISME

L E  T O U R  D E  F R A N C E
Hier, c 'é ta it journée de repos.

Ce que Ton pense de Litschi
Comme à Royan, les coureurs du Tour de F ran­

ce ont trouvé, à Toulouse, pour leur second jour 
de repos, un temps détestable. Il a plu pendant 
toute la m atinée de jeudi. L 'après-midi, heureu­
sement, la pluie a cessé, mais le ciel es t resté 
couvert. De ce fait, les coureurs n 'on t guère quitté 
leurs hôtels. Les Suisses, qui son logés en face 
de la gare de  Toulouse, n 'ont pas bougé de leurs 
chambres. Ils ont dormi, se sont reposés e t ont 
envoyé de nombreuses cartes et lettres. A  la  vé­
rité, ils ne reçoivent pas un gros courrier de Suis­
se. En revanche, ils ont eu de nombreuses marques 
d'encouragement de la  p a rt de sportifs hollandais.

Litschi est déjà reparti de Toulouse m ercredi 
soir. Au départ, il a  déclaré qu'il ne courrait plus 
jamais le Tour de France. Les organisateurs du 
Tour, cependant, ne sont pas très contents de cet 
abandon, qu'ils estim ent un peu prém aturé. On 
dit que Litschi aurait pu s'accrocher davantage et 
cette impression aurait été confirmée p a r le fait 
que Litschi p rendrait part, dimanche, à un crité­
rium sur route.

Mais ce sont là des déceptions de l'organisateur. 
Pascal Ostengo, le m asseur des Suisses, est lui, 
tou t à fait affirmatif e t dit que Litschi souffre 
d’un décollement du tendon d'Achille, décolle- 
men qui serait la conséquence de la chute de 
Litschi de lundi.

Comment se porten t nos représen tan ts
P erret fait soigner son furoncle. Il va mieux 

et espère pouvoir continuer dans de bonnes con­
ditions. W agner souffre toujours de ses genoux 
et la chute qu'il a faite dans la descente de l'Au- 
bisque n 'a  pas été pour arranger les choses. Mais 
W agner est un courageux et il compte se compor­
ter le mieux possible. Celui qui est en meilleur 
é ta t est Pédroli qui, dans le Midi, fera certaine­
ment de bonnes courses, car c'est un homme de 
plat.

C O N V O C A T I O N S
LA CHAUX-DE-FONDS. — La Persévérante. -  

Comité ce soir à 20 h. précises, au local. Par devoir.
— Amis de la Nature, — Ce soir, à 20 h. et quart, 

salle 6, Comité et Commission de cabane.
Juniors. Dernier délai pour les inscriptions à la 

course. Les dernières instructions seront données ce 
soir au Cercle,

— Gym ouvrière, — Ce soir, dès 19 h. 30, leçon sur 
l'emplacement.

Camarades, aidez ions votre journal en 
payant ço&ctuellement votre dû.
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VOYAGES A  TRANSPORTS S. A. “ TîSfîSSSa» 04 TOUS Offre des
Vacances idéales à  forfait ef un concours gratuit

5 0  v o y a g e s  omises etstations balnéaires (Belgique - France -  Hollande -  Italie) 
(7 jours com plets à  la mer depuis Fr. 104.— )

de  
tous prix

•tolères H ô l e l  P U Monnaies loMrtsjlqne» (tires et Mnrhs ne rognges) — Hons d’HAtels 4 7 2 a

Noire Journal tfraiuli ..Vacances ■ VogaCes" vous donne .tous renseignements: Prix - Avantages - Réductions - dans tous les pays

5241

Robes
M anteaux
Com plets
S l i p o n s

Vêtem ents enfants 

Rideaux

J a à U ié A  d u  fM M v u m lA  

m ê m e  p jo u Â  Is a  ajoM m

o V i,

FANTAISIES
IMPRIMÉES

L I N S

COUPONS

OLDES

VER A SOIE
LA CHAUX-DÈ-FONDS 

LEOPOLD-ROBERT 27

actuellement

SOLDES
A « X
ARCADES

La Chanx-de-Fonds

5297

Faites vos achats chez les négociants 
qui nous donnent leurs Innonces

TAXIS BLEUS
GARE C.F.F. T él. 2  4 5  0 0

Garage Bloch, Serre 62
Téléphone 24.501 (jonr et nnit)

Education physique 
féminine
M. et S. GRABER

Médaille d’argent U. S. P.

to ta l : Serre 85 - Tél. 2.11.57
Pêle-Mêle S.A.

B L U M -B L U M , a d m .  
A n t i q u a i r e ,  r u e  N . - D r o z 1 0 8 .  
A c h a t ,  V e n t e ,  O c c a s i o n s .  
H o r l o g e r i e ,  F o u r n i t u r e s ,  
O u t i l s ,  M e u b l e s ,  B o u q u i n s ,  
O b j e t s  a n c i e n s  e t  m o d e r n e s

SOLDES
Sandalettes 
Souliers blancs 
Souliers de plage

■ depuis

3.90 et 5.90
Souliers de lin 
Souliers iieuues
9.90 L 90  5.90

I. KURTH
L a C h au x -d e -F o n d s

û

Fabrique  d ’Eaux G a z e u se s  ■
L A  C H A U X - D E - F O N D S

■I Téléphone 2.15.82

„ Qrangette “  Boisson de table an jns d'orange. 
„DPape-FPUlt“ »  »  »  de pampelmus.
„ Grape-Frult Slluerstar1* à i’ean minérale Schwarzenburg. 
„ Rlda-Cola “  à l’eau minérale Schwarzenburg.
„ Ulul-Cola »  »  d'Henniez.
„JumatÉ“ Boisson sans alcool au maté du Paraguay.
Les cidres de < rafisci > sans alcool
Eaux minérales : H enniez lith inée.

Arkina Y verdon. 
R heinfelden. 
Vichy-Etal.
Vittel, Grande Source et Epard.5202

l l l l l l l l i l l l l l l l l l l #Ilium

Victor VRAMCE1
dans une remarquable et émouvante réalisation

l'Appel de la vie
avec

mm Renée DEVILLERS - Suzy PRIM - Daniel LECGURTOIS
Une œuvre magnifique et prodigieuse 

Un fiim qui laisse une im pression de grandeur et de perfection

Deux films au programme 
Randolph Scott - Joan Bennett

En complément

= m  A c tu a l i té s  P a t h é - J o u r n a l  — Téléphone 2.22.01

Un grand film d’aventures 
d’action 

et de plein air

A c tu a l i té s  P a r a m o u n t

■ M A T IN É E S  : S a m e d i  e t  D i m a n c h e ,  à  1 5  h .  3 0
liiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiümm

Maroaret S u l t a n  - len ry  Fonda 
Dioble au corps

lin e  c h a rm a n te  com édie  sen tim en ta le

— — — üW Téléphone 2.21.23

M A T I N É E :  D i m a n c h e ,  à  1 5  h e u r e s  3 0
lilllllllllMlillllllllllllllllllllllMllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllillillllllllllllllllllllllll

F E U IL L E T O N  D E  L A  S E N T IN E L L E

LES O H K  DU BOIIHEÜR
• par L é o  D A R T E Y  •

(Suite)

—  Hé ! la  fameuse sec ré ta ire  de M e Aveline...  
c e t te  Myriam, au regard  de gitane, aux  robes in­
sensées.. .  Quel genre ! Elle ne  m 'a  jamais r ien 
d it à moi, ce t te  c réa tu re- là  ! En  la reg a rd an t  on 
a l ' impression que ses poches son t  ple ines de 
ta ro ts ,  de  fétiches, de den ts  de s e rp e n t  e t  de 
ven in  de  crapauds... ,  sans com pter  les au tres  
gentillesses de ce genre ! E t  n 'oublions pas les 
mauvais sorts  qu'elle semble toujours tou te  p rê te  
à  vous lancer... b r r r  ! J e  ne  com prends pas  qu'on 
s 'em barra sse  d ’une p résence  aussi inquié tan te  
à  dem eure  ! Elle es t  bien belle, il e s t  vrai...

Subitem ent, Tantine  s 'é ta i t  tue, comme r e ­
g re t tan t  que ce fût trop  tard. Mais, déjà, M iche­
line avai baissé le front sur  le to rchon  usagé 
qu'elle repr isa i t  avec une te lle  a rdeu r  qu 'on eû t  
p u  croire  que toute sa vie d épenda i t  de  l 'hab i­
le té  qu'elle m e ttra i t  à transform er ce tte  passoire  
de  coton en  linge robuste e t  utilisable.

Ce fut deux heures plus ta rd  seulem ent, alors 
que l’« Angélus » ramenait,  avec le soir tombant, 
la pa ix  bienfaisante sur la pe t i te  ville assoupie, 
qu 'elle m urm ura en rep lian t son ouvrage :

— Oui, bien belle, v ra im ent !
E t  T an te  V alentine com pri t  que, de  to u t

l 'après-midi,  Micheline n 'ava it  pas  dû songer à  
au t re  chose I

—  P auvre  so t te  que je suis, s e  gourmanda.it- 
elle. Quel besoin d ’aller  p a r le r  de ce la  ! Comme 
si m a  p a u v re  p e t i te  n 'ava it  pas  assez du fardeau  
de  sa  pe ine  sans y  a jouter  u n e  jalousie inutile 
e t  pén ib le  ! Ah ! si je savais...  si je pouvais  t ro u ­
v e r  un  m oyen  d 'a r ranger  tout cela ! C a r  enfin, 
il l 'aimait, ou il p a ra issa i t  tou t  au moins bien  l 'a i­
m er, ce t  Aveline ! Il e s t  v ra i  qu 'avec  ces beaux  
par leurs ,  sa i t-on  jamais ? Ce n 'é ta i t  p eu t -ê t re  
q u 'une  com édie infâme, u n e  façon am usante  pour 
lui de  p a s se r  son é té  ? Se jouer d ’une p e t i te  fille 
au c œ u r  tendre...

Dans son  indignation, T an t ine  faisait va lser  
énerg iquem ent les pots de confitures su r  une  
p lanche ,  ou ren v e rsa i t  u ne  louche d e  po tage  sur  
ses pan toufles  à la poula ine, au hasa rd  de ses 
occupations. E t toujours B abe t te  dem eura it  b éa n ­
te  d e  s tupeu r  e t  d ' inqu ié tude  devan t ces dis­
tractions.

—  M ademoiselle qui éta i t  si soigneuse ! M a­
demoiselle qui é ta i t  toujours si app liquée à ce 
qu 'elle faisait !... On dira i t  que la  m alad ie  de la 
pe t i te  lui a tourneboulé  la tê te .  Elle n 'y  es t plus ! 
Non, el le  « n 'y  é ta i t  plus », la p au v re  T an tine  ! 
Tout son sens de l 'ordre, du calme, de l 'harm o­
nie, é ta i t  bou leversé  p a r  la façon imprévue, si 
soudaine, si inexplicable dont s 'é ta i t  achevé  le 
rom an de sa nièce.

Elle avait, malgré sa sagesse obstinée, fondé 
tan t  d ’espoirs en lui, elle aussi !

E t elle en  voulait à Jacq u es  Aveline de les 
avoir  déçus. Elle ne pouvait s 'exp liquer  sa con­
duite, ce d ép a r t  brusque, sans un m ot d 'exp li­
cation, ce silence obstiné, tê tu , que ni lui ni sa 
mère, n 'ava ien t  rompu, m êm e pour  dem ander  des 
nouvelles de  la malade.

E t  el le  se  ré p é ta i t  to u t  le jour :
—  E t  po u r tan t ,  il l 'a im ait !  A lo r s ?  Faut- il  

cro ire  qu'il e s t  p a r t i  p o u r  la  fuir, cra ignant de 
vo ir  le déshonneur  sa lir  son nom  un  jour ? F au t-  
il croire que p rè s  de la belle sec ré ta ire  au r e ­
gard  de  sirène, il l’oublie déjà ? Ce se ra i t  un  
peu  rapide, il m e  sem ble  ! Mais, sa it-on  jamais 
en  ce siècle d 'autom obiles e t  d ’avions... Peu t-  
ê t re  le c œ u r  hum ain  s 'est-il  mis au ry thm e des 
choses ?... P eu t-ê t re ,  ap rès  avoir  aimé v raim ent 
Miche, l 'a-t-il  oubliée déjà ?

XVIIl n 'ava i t  pas  en c o re  oublié ! Les p rem iers  
"jours ava ien t  é té  a t roces !

Blessé dans son orgueil masculin, déçu dans 
son espoir, il n ’avait  pas  senti  aussitôt le déses­
poir  de sa  tendresse .

Mais, len tem ent,  sur  la  plage farouche de B re ­
tagne où il s 'é ta i t  sauvé, le souvenir des p r u ­
nelles bleues, comme si elles é ta ien t  emplies de 
lumière, é ta i t  r evenu  l'assaillir.

E t J a cq u e s  ava it  souffert d 'une au tre  façon, 
plus noble.

Ce n 'é ta i t  plus sa  v an i té  qui se rebellai t  con­
tre  la  p h rase  b lessan te  : « Il me se ra it  impos- 

! sible m a in tenan t d 'effleurer  vo tre  main, de su p ­
po r te r  v o tre  regard  »... ce n 'é ta i t  plus la révolte  
de ses espoirs contre  la v ie qui se chargeai t  de 
les détru ire .  C 'é ta i t  le n av rem en t  de son cœ ur  
qui ne pa rv e n a i t  pas  à com prendre  sa disgrâce.

P endan t des jours e t  des jours, il parcouru t  
solitaire et farouche les rochers  de Batz, dont la 
g randeur  sévère  semblait s 'associer à sa peine

Et toujours, toujours le même problèm e re v e ­
nait  h an te r  son esprit.

— Pourquoi ?
Oui, pourquoi Micheline, qui semblait un ins- 

* tan t  avan t  heu reuse  et confiante auprès  de lui,

avait-elle pris la fuite devan t l 'espoir  de devenir  
sa  femme ? Pourquoi su r tou t  ce t te  inexplicable 
aversion  soudaine ? Pourquoi ce tte  le t tre  cou ­
pan t  tou t  espoir, si blessante, si cruelle ?

De ses p rom enades  solitaires, le jeune avocat  
r ap p o r ta i t  à l 'hôtel un visage chargé d 'orage, 
des yeux  sombres, une bouche am ère  qui ne  se 
dé tenda i t  guère.

E t  M me Aveline, désolée, assistait à ces repas  
silencieux, auxquels son fils touchait  à peine, 
isolé, comme m uré  dans sa p réoccupat ion  cons­
tante.

En bonne mam an a t ten tive ,  elle eût voulu le 
consoler, apa iser  le chagrin qu'elle devinait , y 
t ro u v e r  un  rem ède. Mais il ne s 'é ta i t  pas  confié 
à elle, raidi dans ce t  am our-p ropre  qui est le plus 
grand  ennem i de l 'homme, e t  qui l 'isole m isé ra ­
blem ent en tre  les cœ urs  les plus tendres.

Le drame, elle l 'avait  deviné en partie.  Mais 
elle ne  pouvait  com prendre  exac tem ent ce qui 
s 'é ta i t  passé en tre  les deux jeunes gens qui, jus­
qu'ici ava ien t l 'air de si bien s 'entendre..  De­
puis longtemps, elle ava it  percé  le petit  secre t 
du cœ u r  de son fils, et il lui avait bien semblé 
lire le m êm e dans les doux yeux de pervenche 
de la pe t i te  Micheline.

A lors ? Que s 'é ta it- i l  passé en tre  eux ? La 
prem ière  fois qu ’elle avait laissé tom ber ce nom 
dans la conversation, Jacques, redevenu  tout à 
fait « M e Aveline », l 'avait a r rê té e  net.

— Oh ! J e  t ’en prie, mère.. . ce t te  jeune fille 
ne fait plus par t ie  de notre  personnel. Qu'il n ’en 
soit jamais question en tre  nous.

— Mais, en vérité,  Jacques, fit-elle suffoquée, 
tu as une façon...

( A  s u i v r e . )
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F R O M A G E .  
E N  B O I T E

P ro v is io n s  
d e  c o u r s e
b o n n e s  e t  b o n  m a r c h é  !

Mélange de fruits secs USEGO 
à croquer {amandes, noisettes, 
abricots, raisins secs) Fr.
Sachet cellophane 200 gr. env. —,50
Tutti-Frutti (Mélange de fruits 
secs de Californie)
Cornet parcheminé 500 gr. env. —.90 
Bananes séchées
Paquet Cellux 90 gr. env. —.25

Pruneaux secs de Californie
Cornet parcheminé 500 gr. env. net —,45

Abricots secs de Californie
Cornet parcheminé 330 gr. env. 1.—
Pains au foie truffé
Boîte 250 gr. env.............................—.55

Jambon Pic Nie
Boîte 210/215 gr. env. . . . 1.—

Pâté de viande hâchée
Boîte 250 gr. env. . . . net —.50
Sardines, portugaises, à l’huile,
dès ........................................net —.30
(suivant sorte et format)

Thon — Saucissons — Salami
Contre la soif :

Sirop de framboises USEGO
Thé Assamba, brisé, fort, aromatique, 
paquet 30 gr..................................... —,40
Ananas, rafraîchissants 
Boîte de 8 tranches . . . 1.—

— Fruits frais — ,
dans tous les magasins affichant le 
bouclier USEGO jaune et bleu ! P 290n

5300

Etablissem ent industriel (g en re  h o r lo g e rie  de  h a u te  
p ré c is io n )  c h e rc h e  p o u r  e n tré e  im m é d ia te  o u  à  c o n v e n ir  d e s :

Faiseurs d'éiamues 
Faiseurs de iauues 
Oufilleurs d’hoiloqeiie
Fraiseurs (construction de machines)

P laces s ta b le s , d ’a v e n ir  e t b ie n  ré t r ib u é e s .  S eu les le s  p e rso n n e s  
c a p a b le s  e t  a y a n t  p r a t iq u é  s o n t  p r ié e s  d e  fa ire  le u r s  offres en  
jo ig n a n t :  c u r r ic u lu m  v itæ , co p ie  de  c e r t if ic a ts  e t e n  in d iq u a n t :  
âge , n a t io n a l i té  e t p ré te n t io n s  de  s a la ire . F a ire  o ffres so u s  ch iffre  
J . ,7053 x P u b lic i ta s  G enève. P7053x 5284

Soldes
en 5301

Confection
Chemiserie

Chapellerie
Q u e  c h a c u n  s a c h e  p r o f i t e r  d e  t o u t  c e  
q u e  n o u s  o ï f r o n s  d a n s  c e s  d iv e r s  
r a y o n s ,  b i e n  a p p r o v i s i o n n é s ,  à  d e s  

p r i x  v r a i m e n t  a v a n t a g e u x .

Voyez les étalages chez

CONFECTIONS-LA CHAUX-DE-FONDS

47. R u e L éopold-R obert

Faites vos achats chez les négociants 
qui nous donnent leurs annonces

vncaNccs:
A  L ’ U N I V E R S

é té , t i s s u  sp é c ia l.
d e p u is 3.80 2 c o ls  o u  co l fixe ^  Q A  

Superfleac I  iOU
lé g e rs , B a r b i s i o ,  fa its  e n t iè r e m e n t  à  la  m a in 5307

Chemises 
Chapeaux
Casquettes ^ b le u ,  e tc . ’ d e p u is  3.80
Pyjamas b re v e té  Nobelt

c e in tu re , C a | e ç 0 n S  c o u r t ,  s lip s ,

Cravates d e  l’E x p o s itio n , u l t r a  c h ic 4.80
c a m iso le s , e tc .

E n a  f lo x , Q  C A  
in f ro is s a b le  à

C e in tu re s  C h a u s s e tte s  B r e te l le s

A  L ’ U N I V E R S
Léopold-Robert 7 2  La maison spéciale d 'arlicies de mode p. messieurs

XXïllme reie Jurassienne 
de Gymnastique

L E  N O I R M O N T  
2 2 -2 3 , é v en tu e llem en t 2 9 -3 0  ju ille t 1939

P lu s  de  800 g y m n a s te s . C o n c o u rs  de  se c tio n s. C o n c o u rs  a th lé ­
tiq u e s . C h a m p io n n a t d e  lu t te .  E n g in s . A rtis tiq u e s .

E n  so iré e  d a n s  la  v a s te  c a n tin e  c o n te n a n t  p lu s  d e  1000 p laces  
a s s ise s , sam edi et dim anche à 20 h . 15 p ré c ic e s ,

I c i enfants de la 
libre Helvéfie

F E S T I V A L  •
de A. Matthias, p ièce  p a tr io tiq u e  c o m p re n a n t : 1 p ro lo g u e . 
22 é p is o d e s  e t  a p o th é o se . T ex te  a d a p té  au x  te m p s  a c tu e ls  e t à 
l ’in te n t io n  d e  la  F ê te  ju sa ss ie n n e  d e  g y m . (A rra n g e m e n t a u to r isé )  
P lu s  d e  150 e x é c u ta n ts . R ich e s  c o s tu m e s . P4053J 5203

L o ca tio n  d e s  p laces ch ez  M. A. Jeandupeux, coiffeur, 
téléphone 4.61.34. P laces à Fr. 3.—, 3.— e t  1.—.

Vendredi 21 ju illet i r é p é t i t io n  g én éra le  p o u r  le s  e n fa n ts  
à  19 h .  30.

A p rès le  sp e c ta c le  Trains , spéciaux, à d e s tin a tio n  de 
S a ig n e lég ie r , L a C h au x -d e- F o n d s , T ra m e la n  (jiiSqu’a  T a v a n n è s  le 
d im a n c h e  so ir) . - ,•

P E R M A N E N T E  : F R . 1 0
‘ . 1 garantie. 6 mois

M. MESSERLI, Sablons 28
Rez-de-chaussée - NEUCHÂTEL - Tél. 5.35.06

M l CORSEI D’OR
R O S É -G U Y O T  - NEUCHATEL

R ue des E p an ch eu rs  2

Avant d’acheter un 5290

CORSET
Soutien-gorge

LINGERIE pour Dames
B A S ,  voyez nos

MT SO LD ES TB*

machine a coudre
« S i n g e r »

p o r ta t iv e , é le c tr iq u e , o ccas io n  
e x c e p tio n n e lle , à  e n le v e r  to u t  
d e  s u ite . — S ’a d r . 1 "-M ars  14e, 
le  s o ir  a p rè s  18 h . 5279

m o d è le  luxe , 
av a n ta g e u x , 

à v e n d re . — S ’a d re s s e r  ru e  d u  
M anège 22, 3“ ” é tag e . 5267

A l n i i P P  a u  c e n t r e > u n  l°ge-
1UUG1 m e n t d e  3 p ièces e t 

a te l ie r .  — S’a d re s s e r  r u e  N um a- 
D roz 84. l*r é tag e . 5280

A l n u o r  P °u r  le 31 o c to b re  
lU U G l ] 9 3 9  o u  a v a n t ,  b eau  

3 m; tage  de  3 */  ̂ p iè c e s , 2 b a l ­
c o n s , p le in  so le il. -  S’a d re s s e r  
m e n u ise rie  J .  H e in ig e r, ru e  de  
la C u re  6. 4617

A lniiPP p o u r  le  l e r  s e Pte m - lU U G i b r e  ou  ép o q u e  à
c o n v e n ir , lo g e m e n t d e  2 c h a m ­
b re s , c u is in e  e t d é p e n d a n c e s . — 
S ’a d re s s e r  au  b u re a u  de  L a  S e n ­
tine lle . 5255

V é lo s  d e  ( k m a . 3
d ’o ccas io n , e n t iè re m e n t ré v isé s , 
so n t  à  v e n d re . -  S ’a d re s s e r  à 
M. H u n k e ie r . C rê t d u  l.o c le . 5308

P o u s s e t t e  t ?d-vi
v e n d re . — S 'a d re s s e r  M anège 22. 
3“ » é tag e . 5268

Etal civi de Nenchâte)
NAISSANCES

18. F re d d y -O s c a r , a A im é- 
H e n ri C u c h e , e t  a N a n c y -E s-  
th e r  n ée  C uche, au  P â q u ie r .

19. E lia n e , â Ju le s  C ésar Be­
n o it , e t  à S u z a n n e -E lis e  née 
I sc h e r . à P e tit-M a r te l.

19. J a c q u e l in e , à  F ritz -X a v ie r  
G a lley , e t  à  L ilia n e  C lerc , à 
F o n ta in e m e lo n .

19. P ie r re , à  V ic to r S im o n e t, 
e t à  M arie-.M artha , née  B aum e- 
le r , à N e u rh â te l.

PROMESSES DE MARIAGE
19. C h arles- H en ri P iz z e ra , à 

C o lo m b ie r , av ec  M argu erite -A n - 
gèle  B o rc a rd , à B o u d ry .

19. A lb e r t-E u g è n e  'F r a n k ,  à 
N e u c h â te l, avec  K la r a - F r i e d a  
M a th y s , à B e rne .

20. E rn s t  -  J a k o b  R y se r , à 
T h o u n e , av ec  M a rg u e rite  - S u ­
z a n n e  P ie tra , à N e u ch â te l.

DECES
18. Ju le s -C é s a r  L a m b e le t, né  

16 d é c e m b re  1886, é p o u x  de  Ma- 
r ie -E m m a  n ée  T u lle r ,  d o m ic ilié  
à C o u v e t.

18. M a d e le in e -L o u ise  B on h ô te . 
fille  d e  P a ù l-F ré d é r ic ,  n ée  le 
26 ju i l le t  1864, d o m ic ilié e  à  N eu ­
c h â te l.

19. Ju le s -A lc id e  H â m m e r ly , 
n é  le  9 s e p te m b re  1867, ép o u x  
d e  Je a n n e  D eg o u m o is , d o m ic ilié  
à N e u c h â te l.

19. M a rie -E u g e n ie  H u g li, née  
le  16 a v r i l  1895, fille d e  Jâ m e s -  
E u g èn e , d o m ic ilié e  a C o lo m b ie r .

20. A ssu n ta -M a ria  L oda, née  
le  13 a o û t 1912, fille d e  G io v an n i- 
B a ttis ta . d o m ic ilié e  à R o c h e fo rt.

TRANSEX S. A.
(Succ. d e  J. Véron, G rauer & Cie) 
A G E N C E  DE  V O Y A G E S

Place de la Gare, La Chaux-de-Fonds
T éléphone 2.23.08

vous p ro cu re  to u s  le s  a rra n g em e n ts  de  v o y a g e s  
e t Vacantes d e s  p lu s g ra n d e s  A gences s u is s e s  

e t  é tra n g è re s , aux  m eilleu res cond itions.

Consultez-nous ! Consultez-nous I
5258
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Les Fonderies et Bureaux d’Essais
Iloclireutiner & Robert s. a .  

Jeaii-O. Huguenin 
Glasson & Biedermann

in fo rm e n t  le u r  c lie n tè le  q u e  le n r s  b u re a u x  e t  u s in e s  s e ro n t  fe rm é s  
d u  30 ju i l l e t  au  6 a o û t. P10800N 5286

R IP E S
30951re

QUALITE
Spécialité d e  la m alson

R. Zurbuchen, Lyss
wmr SA M C O I MA11M, AU MARCHE

Petit mobilier
u sagé à  v e n d re  p o u r  c a u se  de  
d écès , s a m e d i  2 2  j u i l l e t ,
à  13 h .  30, a u  d o m ic ile  P ro ­
g rè s  83, a u  2” « é tage . L its , c o m ­
m o d e , s e c ré ta ire , ré g u la te u rs , 
ta b le s , c h a is e s , la v a b o -g la c e , 
p o r t e - h a b i t s - g l a c e ,  ré c h a u d  à 
gaz , p o ta g e r  à  b o i s ,  e tc . R e n se i­
g n e m e n ts  E tu d e  B olle  o u  P ro ­
g rè s  83, 2m*. P a ie m e n t c o m p ta n t.

B at civil de La Chaax-de-Fonds
d u  20 ju i l le t  1939

NAISSANCE
M oyse, F ra n c is -R a y m o n d , fils 

de  G iib e r t-C h a r le s , é le c tr ic ie n , 
N e u c h â te lo is , e t  d e  L in a -L o tte  
n ée  B a u m a n n .

MARIAGE CIVIL
R o b e rt-T is so t ,  P ie rre -A lfre d -  

E r ic ,  p ro fe s se u r . N eu c h â te lo is , 
e t S te u d le r . Je a n n e -M a d e le in e , 
B e rn o ise  e t  N eu ch â te lo ise .

DECES
G lo h r , C h a r le s -G o tt l ie b , N e u ­

c h â te lo is . v e u f  de  K a th a r in a -  
K a ro iin a -M a ria  n ée  W o lb e r , n é  
le  16 ju in  1870.

J a c o t  n ée  M a tth e y , L ina-M a- 
th i ld e , é p o u s e  de  A rn o ld , N eu ­
c h â te lo is e , née  le  6 m a rs  1864.

Incinération
S am ed i 22 ju il le t ,  à  15 h . : 

M m e J a c o t,  L in a  - M a th ild e , 
d e p u is  P o n t 32*, sa n s  su ite .

Cannaoe
Biondei

d e  c h a is e s , t r a ­
v a il so ig n é , p r ix  
m o d é ré s , 

r .  N u m a-D ro z  112. 
O n  c h e rc h e

à  d o m ic ile .

A ln iiP P  Pour le 31 octobre>1UUG1 u n  a p p a r te m e n t  de  
3 p ièces , a lcô v e  é c la iré , w .- c .  
i n t . ,  b a lc o n , e n  p le in  so le il. — 
S’a d re s s e r  à M. F r i tz  B u r r i ,  ru e  
de  F le u rs  32 4533

Etàt civil du Locle
d u  20 ju i l le t  1939

PROMESSES DE MARIAGE
P a u l-H e n r i  G a u d e n z i, m a ç o n , 

e t  N e ily -M ad e le in e  S an d o z , to u s  
d eu x  N e u c h â te lo is , a u  L ocle .

La Fédération su isse  
des Typographes (sec tio n  
d e  L a  C h a u x -d e -F o n d s ) , a i e

Eé n ib le  d e v o ir  d ’a v is e r  se s  m em - 
r e s ,  d u  décès d e  le u r  r e g re tté  

co llègue,

M O N SIEU R

Charles GABUS
su rv e n u  a p rè s  u n e  lo n g u e  m a ­
lad ie .

L’in c in é ra t io n ,.  SANS S U IT E , 
a u r a  lie u  s a m e d i  * *  j u i l l e t ,
à  17 h e u re s .

R e n d e z -v o u s  d e s  m e m b re s  à  
16 h .  50, a u  c im e tiè re .
5305 L E  C O M IT É .

Pompes meures, Marcel Préiei
Le L ocle  - Rue D.-JeanRîcbard 32 4573

Tél.i Jou r. 3.10.42 - N u it. 3.18.80
Cercueils - Articles mortuaires - Formalités

M o n sieu r Georges SCHNEIDER,
M ad em o ise lle  Suzanne SCHNEIDER,
a in s i q u e  le s  fa m ille s  p a re n te s  e t a llié e s , p ro fo n d é m e n t 

to u c h é s  d es s e n t im e n ts  d ’a ffe c tio n  e t  d e  s y m p a th ie  q u i 
le u r  o n t  é té  té m o ig n é s , a in s i  q u ’à  le u r  c h è re  d é fu n te  d u ­
r a n t  sa  m a la d ie  e t  ces jo u rs  de  c ru e lle  s é p a ra tio n , a d r e s ­
s e n t  à  to u s  le u rs  s in c è re s  r e m e rc ie m e n ts  e t l e u r  r e c o n ­
n a is sa n c e  é m u e . 5298

J ’a i  m is  m a  con fia n ce  en l ’E te rn e l.

M o n sieu r e t  M adam e C h a rle s  G lo h r-G in d ra t , a u  L o c le ; 
M adam e v eu v e  A lb e r t G lo h r e t ses e n la n ts ,  à M o n treu x  ; 
M o n s ieu r e t  M adam e H e rm a n n  G lo h r , le u r s  e n fa n ts  

e t p e t i t s - e n ta n ts ,  à La C h a u x -d e -F o n d s  ;
M o n s ieu r e t  M adam e G u s ta v e  G io lir  e t  l e u r  fille , 

à  M a rtig n y  ;
M o n sieu r e t  M adam e A u g u ste  G lo h r , à  Z u ric h  ; 
M adam e veu v e  E . M a tth e y  e t  la m ille , a u  L ocle , 

a in s i q u e  le s  fam ille s  a llié e s , o n t  la  p ro fo n d e  d o u le u r  
de  fa ire  p a r t  à le u r s  a m is  e t  c o n n a is sa n c e s , d u  décès de  
le u r  c h e r  e t  b ie n -a im é  p è re , b e a u -p è re ,  l r è re ,  o n c le , 
c o u s in  e t p a r e n t ,

unur Goiei slomi
q n e  D ieu a  r e p r is  à L u i, m e rc re d i, d a n s  sa 69“ * a n n é e , 
a p rè s  u n e  lo n g u e  e t  d o u lo u re u se  m a la d ie , su p p o r té e  
v a illa m m e n t.

L a C h a u x -d e -F o n d s , le  19 ju i l le t  1939.
L’in c in é ra t io n , SANS S U IT E , a u ra  lieu  v e n d r e d i  

21 courant, à  15 h e u re s . — D é p a r t d u  d o m ic ile , 
à  14 h . 45. ,

U ne u rn e  fu n é ra ire  s e ra  d ép o sée  d e v a n t le  d o m ic ile  
m o r tu a ir e :  Rue D.-P.-Bourquln 3.

Le p ré se n t  av is  t ie n t  l ie u  de  le t tre  de f a i re -p a r t .  5282
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Impressions du jour
Les négociations en vue <Tun accord entre la 

France, l'Angleterre et la Russie sont arrivées au 
point mort. Du côté anglais, on prétend que 
l’U RSS n’a fait aucune concession et que l’A n ­
gleterre aurait fait le maximum pour réaliser une 
entente que tout le monde reconnaît indispensable 
pour assurer la paix. Dans les m ilieux français, 
on n ’a pas la même opinion qu’à Londres sur la 
lim ite des concessions à faire aux Soviets. La 
diplomatie française s'emploie en effet à convain­
cre le Foreign Office d ’accepter les propositions 
russes. Durant plusieurs semaines, toute la ques­
tion de l'accord paraissait tourner autour de la 
garantie aux pays baltes. A ujourd’hui, on apprend  
que le fond du problème serait la résistance de 
de Vétat-major britannique à des conversations 
avec les généraux soviétiques, les Anglais ne vou­
lant pas communiquer leurs plans militaires. Cela 
témoigne d ’un manque de confiance réciproque 
dont les pays de l’A xe  ne peuvent que se réjouir.

La position de l ’Angleterre dans cette question 
est pour le moins surprenante.

E lle sollicite un accord avec la Russie où des 
engagements militaires précis devront être pris, 
mais elle se refuse à donner des indications sur 
ses plans militaires, que l'U R SS devra éventuelle­
ment appuyer. Dan ces conditions, il est permis 
de conclure que les responsables de la longueur 
des négociations ne se trouvent pas à Moscou, 
mais à Londres. ___________

A DANTZIG
B allons d’e s s a is  a llem an d s

Londres, 20 juillet.
Le « Daily Express » croit savoir que le plan 

du chancelier H itler en ce qui concerne Dantzig 
comprend les points su ivants: Tout d ’abord, 
Dantzig doit proclamer son entière indépendance 
et doit offrir la conclusion de pactes de non- 
agression aussi bien à la Pologne qu’à l’A llem a­
gne. On éviterait ainsi la présence à Dantzig d ’un 
commissaire polonais, comme celles ducommissaire 
de la SDN et de fonctionnaires polonais des doua­
nes. Ensuite, le chancelier Hitler se ferait élire 
président de la Ville libre, créant ainsi une union 
personnelle entre le Reich et Dantzig.

Le journal ajoute que le chancelier H itler a 
convoqué dans ce but une série de juristes alle­
mands.

Le Sénat dantzicois présente des excuses
Varsovie, 20 juillet. (Havas.)

A  Trzsionski, poste douanier polonais situé à 
30 m. de la frontière, p rès de Tczen, un douanier 
dantzicois e t deux nationaux-socialistes ont fran­
chi la frontière, ont pénétré en territo ire  polonais 
et tuèrent à coups de revolver le  garde-frontière 
Vitold Budiewcz, qui tentait de les arrêter. Les 
m eurtriers se sont enfuis et se sont dirigés en ter­
rito ire dantzicois. Les autorités polonaises ont ou­
vert une enquête. A 13 h., un représentant du 
Sénat de Dantzig s'est présenté au Commissariat 
général de Pologne a adressé des excuses de 
la part des autorités dantzicoises.

La presse polonaise demeure réservée au sujet 
de cet incident de frontière. Les milieux autorisés j 
déclarent que le gouvernement attend la fin de ■ 
l'enquête. j

Toujours la même tactique : localiser le conflit j

Rome, 20 juillet. I
E tudiant la question de Dantzig, le « Piccolo » 

écrit que l'idée qui commence à prévaloir chez 
les puissances occidentales est de rem ettre le 
problème de Dantzig à sa place, c 'est-à-dire qu'il 
reste un problème germano-polonais qui doit être 
directement résolu entre les deux pays intéressés.

Divergence de vue anglo polonaise
Londres, 20 juillet.

Le « Daily Telegraph and Morning Eost » écrit 
au sujet des négociations anglo-polonaises éco­
nomiques et relatives à l'octro i de crédits à la 
Pologne : Le fait que l'« agreem ent » envisagé 
n a pas encore pu être  signé a provoqué ici e t  là 
une certaine surprise. Jusqu’à présent, la T ré­
sorerie britannique s 'est opposée à ce que les 
crédits que l'A ngleterre pourrait accorder à la 
Pologne fussent utilisés pour l'achat de m atériel 
de guerre e t de m atières prem ières dans d 'autres 
pays qu’en G rande-Bretagne. Mais la  Pologne ne 
peut pas prendre sur elle de re ta rd e r longtemps 
la livraison de ce m atériel e t l'industrie anglaise 
n 'est, d 'autre part, pas en  mesure de faire des 
livraisons à la Pologne pour un certain  temps, 
toute sa production étan t réservée pour les be­
soins de la défense nationale britannique. La tré ­
sorerie anglaise estim e qu 'en octroyant des cré ­
dits, l'A ngleterre doit pouvoir ex ercer un cer­
tain  contrôle sur leur emploi e t il n 'est pas im­
possible que la G rande-Bretagne e t la France 
insistent sur l'institution d'une commission de 
contrôle qui, bien entendu, n 'est pas du tout 
désirée par Varsovie.

La Pologne recherche l’appui de la Russie
Londres, 20 juillet.

On mande de Varsovie au « Daily Express » 
que le colonel Beck exam ine la possibilité d 'en ­
voyer à Moscou un haut fonctionnaire du minis­
tère  des affaires étrangères de Pologne qui aurait 
pour tâche de chercher à obtenir pour la Pologne 
une aide militaire e t économique directe de 
l'URSS. L 'am bassadeur soviétique à Varsovie a 
fait savoir à M. Beck que la visite d’un haut 
fonctionnaire du m inistère polonais des affaires 
étrangères serait favorablem ent accueillie à Mos­
cou.

Dans le P ro te c to ra t
Un recensement populaire

Prague, 20 juillet.
Il est question à Prague de préparatifs alle­

mands pour un recensem ent qui aurait lieu en 
septem bre dans les pays du protectorat. Des mil­
liers de fonctionnaires, officiers e t soldats alle­
mands obtiennent le « domicile » à Prague. Le 
recensem ent sera  confié à des fonctionnaires alle­
mands. On peut.douq  ju gst dès à  présen t du ré ­

Tohlo dfiuoile son plan d'hégémonie sur rosie
L’état-major anglais refuse de communiquer 

se s  secrets aux généraux soviétiques
Chute d’un avion de la Swissair à Constance
sultat qu'on obtiendra. Le professeur allemand, 
Dr Gessmer, estim e que les pays historiques comp­
ten t 7,5 millions de Tchèques e t 240,000 A lle­
mands, so it 4 %.

La honte du siècle
Prague, 21 juillet, (Havas.)

La société des coiffeurs de Pilsen a décidé de 
réserver aux clients juifs des fauteuils e t instru­
m ents spéciaux pour qu'ils n 'im portunent pas les 
clients aryens. À  Clomouc, des fascistes en uni­
forme ont expulsé des Juifs de la piscine e t  les 
ont pourchassés, en  costumes de bain, dans les 
rues. L 'antisém itism e s 'accro ît égalem ent par 
suite du refus des Juifs, après la création du p ro ­
tec to ra t, de parle r tchèque, ils ne parlen t qu 'alle­
m and pensant éviter ainsi des représailles.

La c r ise  m in istér ie lle  h o llan d a ise
La Haye, 20 juillet.

La crise m inistérielle dure depuis trois semaines. 
Dans les milieux politiques bien informés, on croit 
que M. Colijn, qui a de nouveau été chargé de 
former le cabinet, n 'obtiendra pas la collaboration 
du parti catholique e t sera obligé de constituer 
un cabinet extra-parlem entaire. M. Colrjn a con­
féré avec plusieurs personnalités extra-parlem en­
taires en vue de constituer un cabinet, ce cabinet 
devra s'appuyer sur une m inorité parlem entaire, 
puisque les catholiques détiennent 31 sièges et les 
socialistes 22 dans la seconde chambre, sur un 
to tal de 100 sièges. Les catholiques e t les socia­
listes ne s'accordent pas avec M. Colijn sur le 
programme de lutte contre le chômage. Mais il 
y  a tan t de sujets de différends entre les catholi­
ques et les socialistes que la collaboration positi- 
vie para ît exclue. E tan t donné l'im possibilité de 
former une m ajorité, M. Colijn et le cabinet s 'ap­
puieront probablem ent sur le prestige personnel 
de M. Colijn et feront également valoir le carac­
tère de la situation européenne.

L’Am érique con n a ît le s  fauteurs  
d e  guerre

New-York, 20 juillet. (Havas.)
Le « New-York Times » écrit entre autres cho­

ses : « Nous savons qui est en Europe le parti de 
la guerre, e t nous savons égalem ent que si une 
guerre éclate, quelque chose de plus que le p res­
tige, la richesse e t le pouvoir, sera  en jeu. »

Le journal rappelle les raisons pour lesquelles 
le peuple am éricain est a ttiré  vers les dém ocra­
ties européennes, car il sait, dit-il, que les démo­
craties sont aux avant-postes de sa propre civi­
lisation.

Le journal conclut : « Aucun éloignement de la 
scène du conflit européen ne peut isoler les Etats- 
Unis des conséquences d’une guerre générale. 
Aucune loi de neutralité ne peut empêcher le 
peuple américain de favoriser ses alliés naturels. 
Dans toute épreuve de force entre les démocra­
ties et les dictatures, la bonne volonté, l'appui 
moral et à la longue, plus que certainement l’ap­
pui matériel des Etats-Unis, seront aux côtés des 
nations qui défendent le système de vie qui est 
le nôtre et le seul système que les Américains 
estiment valoir la peine d’être vécu. »

Un prêt de 20 millions 
à la Turquie

Londres, 21 juillet.
L'« Evening Standard » annonce que le premier 

résultat de l'accord anglo-turc est que l'Angle­
terre est appelée à fortifier les Dardanelles. Un 
prêt de 20 millions de livres consenti par l'An­
gleterre est envisagé. La mission militaire bri­
tannique qui était dernièrement en Turquie, a 
inspecté les régions à fortifier.

Encore une dem an de  de  c réd it
D 'après le « Daily Express » la visite à Londres 

de M. Mochanoff, président de la Chambre bul­
gare, tend avant tou t à préparer une prochaine 
visite dans la capitale britannique de M. Kiossei- 
vanoff, prem ier m inistre bulgare. La Bulgarie, 
écrit ce journal, s'efforce, comme d’autres E tats 
balkaniques, d 'obtenir des crédits de l'Angleterre.

Flotte de réserve 
dans la marine marchande anglaise

La Chambre des Communes a adopté en se­
conde lecture, p ar 224 voix contre 141, la loi sur 
l'aide à la marine marchande. A vant le vote, M. 
Oliver Stanley, m inistre du commerce, a relevé 
que la marine m archande britannique est appelée 
à jouer un rôle vital pour le pays, en cas de 
guerre. Le but de la loi est d 'accorder à la marine 
des subsides du gouvernement, afin de lui per­
m ettre de lu tter contre la concurrence étrangère 
dans le monde entier. Le ministre, après avoir 
m ontré le développement de la marine m archande 
anglaise, a souligné que le p ro jet prévoit égale­
ment l'ouverture d 'un crédit de 2 millions de 
livres sterling pour la création d'une flotte de 
réserve.

Trop d’égards
Londres, 21 juillet.

L'« Evening S tardard  » annonce que l'ambassa­
deur de Grande-Bretagne à Berlin, sir Neville 
Henderson, a demandé à son gouvernement d'user 
de toute son influence auprès de M. King-Hall, 
afin qu'il m ette fin à l'envoi de ses lettres en 
Allemagne. M. Henderson considère qu'il n 'est 
pas opportun d irriter les autorités allemandes. 
Il est indispensable que l’envoi de ces lettres en 
Allemage prenne fin, si l'on veut tenter un nou­
veau. rapprochem et anglo-allemand.

Les négocia tions  ang lo -russes
Une communication anglaise 

pour la fin de la semaine
Londres, 21 juillet.

La « Press Association » écrit que les gouver­
nem ents britannique et français ont é té  en  contact 
pour déterm iner la ligne de conduite des négo­
ciations anglo-soviétiques. Une nouvelle commu­
nication sera  adressée à sir William Seeds avant 
la fin de la semaine pour exprim er le  point de 
vue anglais sur les dernières propositions sovié­
tiques.

L’état-m ajor britannique ne veut 
p a s livrer s e s  s e c r e ts

Londres, 21 juillet.
On admet officiellement que les négociations 

anglo-russe sont arrivées à un point excessive­
ment difficile. Le « Star » assure que la principale 
difficulté actuelle provient de la demande russe 
tendant à l’ouverture de négociations entre états- 
majors généraux. L’état-major britannique n’est 
nullement disposé à faire connaître ses secrets et 
ses plans d’opérations aux généraux russes.

L’h eu re  d e s  concess ion s  
e s t  p a s s é e

Importante manifestation de RUP
, Paris, 21 juillet. (Havas.)

Le Rassemblement universel pour la Paix a 
organisé, jeudi soir, une grande manifestation 
ayant pour sujet : « Dantzig, le pacte avec l'URSS, 
la défense de la paix. » E lle 'é ta it présidée par 
M. Pierre Cot. Parmi les orateurs, M. Fonteny, 
délégué des associations d ’anciens combattants, 
a dit qu’il ne s’agit pas de savoir si Ton doit 
mourir pour Dantzig, pour Djibouti, pour les ro­
chers dépendant de la Corse. I l s’agit de dire que 
l'heure des concessions est passée et que mainte­
nant, nous sommes résolus à résister par la force 
à toute les exigences totalitaires. Ont prononcé 
également des discours : MM. Fenwick, rappor­
teur du projet de révision de la neutralité ; Geor­
ges Bidault, directeur de / ’« Aube » ; Victor Basch, 
président de la Ligue des Droits de l ’Homme ; 
Jacques Duclos, Depreux, Yvon Delbos, qui mon­
tra la volonté d ’expansion de l'Allemagne et de 
l ’Italie et déclara qu’il fallait défendre non seu­
lement la paix, mais la liberté, un de ses fon­
dements. Enfin, après un discours de M. Paul 
Boncour, M. Cot a pris le dernier la parole.

Le plan d’h ég ém o n ie  n ippone
Tokio, 20 juillet (DNB.)

M. Hiranuma, président du Conseil, a prononcé 
jeudi un discours lors de la séance plénière de 
l ’Office central de Chine. Il a déclaré tout d'a­
bord que cet Office qui étend ses nombreuses 
ramifications en Chine a conçu un plan pour la 
réorganisation fondamentale de l’Exrtême-Orient. 
Après avoir occupé les points importants de la 
Chine et barré les voies de navigation de Tchang 
Kai Chek, l'occupation du pays sera presque ter­
minée. Le Japon espère alors que les tierces 
puissances reconnaissent les faits accomplis et 
les buts nets du Japon. La collaboration de tous 
les Etats qui tiennent au développement de cette 
nouvelle organisation, sera bienvenue. Mais, en 
particulier, le Japon forme le vœu de renforcer 
le front antikomintern. Les intérêts des Etats 
disposés à la compréhension ne seront pas lésés.

L es ja p o n a is  resten t sur leurs  
p o sitio n s

Tokio, 20 juillet. (Havas.)
La presse nippone du matin confirme qu'on 

trouve encore aujourd'hui que la divergence des 
points de vue britannique et nippon reste  consi­
dérable. Sir R obert Craigie, constatent les jour­
naux, est fortem ent opposé à certaines revendi­
cations affectant le prestige britannique, p résen­
tées par M. A rita, bien qu'il ait accepté franche­
m ent certaines au tres demandes dans un esprit 
conciliant.

La conférence du 21 juillet sera vraisem blable­
m ent décisive. Du côté nippon, aux dires des 
journaux du matin, on est résolu à s'en tenir aux 
immuables revendications japonaises.

Le « Nichinichi » déclare que M. A rita est op­
posé à tout compromis sur ces questions de prin­
cipe sur lesquelles la G rande-Bretagne devra ré ­
pondre par oui ou par non.

Extension du boycottage antibritannique
Tientsin, 20 juillet. (Domei.)

Le Comité qui dirige la campagne de boycot­
tage antibritannique a pris des mesures concrètes 
pour systém atiser le boycott des produits b ri­
tanniques. Voici quelles sont ces mesures : 1. 
Institution d 'agents spéciaux pour faire de la 
propagande contre les marchandises britanni­
ques ; 2. Organisation de groupes spéciaux de 
surveillance, dont les membres exigeraient des 
entreprises qu elles n 'achètent plus de produits 
anglais, abstention pour laquelle une indemnité 
leur sera versée ; 3. Création d'un institut pour 
le boycottage des produits britanniques ; 4.
Création d'un office spécial pour contrôler le 
commerce des produits britanniques ; 5. Création 
d'un Comité disciplinaire pour réprim er les 
achats et les ventes de m archandises anglaises.
Vers un règlem ent du conflit mongolo-mandchou

Tokio, 20 juillet. (Havas.)
On apprend de source japonaise bien informée 

que le gouvernement nippon serait disposé à ré­

gler l'affaire de Nomonhan à la frontière mand- 
choue-mongole, par la voie diplomatique, selon 
les grandes lignes de la solution adoptée l’année 
dernière pour l'affaire Tchang-Fou-Feng. Celle-ci 
avait é té  réglée p ar la neutralisation et l'évacua­
tion par les deux parties de la région contestée 
e t p ar la création d'une commission mixte chargée 
de fixer la frontière.

La guerre d e  libération d e la Chine 
G raves p er tes  ja p o n a ise s  en  juillet

Tchounking, 20 juillet.
D’après des données officielles, 226 combats 

ont été livrés en ju ille t sur les différents fronts. 
Les Japonais auraient eu environ 15,000 morts. 
Les troupes chinoises ont capturé 700 fusils, 8 
mitrailleuses, 4 canons, 132 chevaux et une forte 
provision de munitions, tout ceci dans la pre­
mière moitié du mois de juillet. Les Chinois ont 
détruit durant la même période 19 camions japo­
nais et 6 bateaux. Les guérillas chinois ont dé­
truit 51 km. de lignes ferroviaires et 147 km. de 
routes dans l’étape japonaise. Dans les seules pro­
ies provinces du Chansi et de Suiyuan, les Japo­
nais ont perdu 8000 morts.

EN EXTRÊME-ORIENT
Une grande offensive japonaise ?

Tchounking, 20 juillet.
Les milieux chinois ont appris que le comman­

dem ent suprêm e japonais prépare une grande of­
fensive qui serait déclanchée dans la Chine cen­
trale vers la fin du mois de juillet. Plus de 8 di­
visions japonaises y seraient engagées.

Les Nippons reprennent Tchaou-Tchéou
Loyang, 20 juillet. (Chekiai).

Selon des informations m ilitaires, Tchaou- 
Tchéou, point terminus de la voie ferrée de Soua- 
téou, à 50 km. environ de Souatéou a été aban­
donnée à nouveau par les Chinois à la suite d'une 
violente contre-attaque japonaise.

Les ̂ conséquences de la baisse du dollar
Shanghaï, 21 juillet. (Reuter).

La baisse du dollar chinois a gêné les affaires. 
Le prix des denrées a augmenté de 20 à 30 pour 
cent en quelques jours. Les habitants accumu­
lent des stocks. Des queues se forment devant 'les 
banques pour convertir les dollars chinois en de­
vises étrangères.

NOUVELLES BRÈVES 
A l ’Étranger

Six quartiers de la ville de Puebla (Mexique) 
ont été totalem ent détruits par le débordem ent 
de la rivière San Francisco. On signale jusqu’ici 
plus de cent victimes. Les dégâts m atériels sont 
incalculables.

— La flotte rouge de 'la Baltique, com prenant 
50 navires, est ren trée  à Léningrad après des m a­
nœ uvres de trois jours entre Cronstadt e t l'île de 
Gotland.

— Des inondations se sont produites dans la 
région de Samsoun (Turquie), causant des p er­
tes de vies humaines e t des dégâts m atériels plus 
im portants qu'on ne l'avait signalé. Les eaux de 
l'affluent Kizilirmak ont provoqué de nouveaux 
désastres.

— Un incendie a éclaté à A nkara. 20 magasins 
e t  10 grands immeubles, d 'une valeur to tale de 
20 millions de francs français, ainsi que de nom­
breuses m archandises, ont été détruits.

— Un touriste  américain, M. Goldner, accom­
pagné de son fils, a été enlevé hier m atin par 
des terroristes sur la route Jérusalem  Bethleem. 
Ils ont relâché rapidem ent le père, gardant le fils, 
pour lequel ils réclam ent une rançon de 1000 
livres sterling.

— Le nombre to tal des victimes arabes actuel­
lem ent connu à la suite des incidents survenus 
aux environs de Tel Aviv s 'élève à 3 tués e t 2 
blessés.

— A New-York, plus de 500,000 ouvriers de la 
« W orkers Alliance » se sont mis en  grève pour 
p ro teste r contre l'application de la nouvelle loi 
prévoyant le licenciem ent de tous les ouvriers 
ayant travaillé plus de 18 mois pour la «W orks 
Progress Adm inistration ».

—  Un avion m ilitaire s 'est écrasé au sol près 
de Jesi (Italie). Les 4 occupants ont été tués.

— A  Riga, jeudi, un omnibus est entré en 
collision avec un tram w ay qui a déraillé ainsi 
que sa remorque et qui à son tour s'est choquée 
avec une voiture qui venait en sens inverse. 10 
personnes ont été blessées.

— A Sarreguemines, un camion m ilitaire trans­
po rtan t 26 soldats s'est jeté contre un arbre. Il 
y a 2 tués e t 8 blessés.

En Su isse
Jeudi a eu lieu à Davos la pose de la p re­

m ière pierre de la transform ation et de l'ex ten­
sion du sanatorium néerlandais. Les frais des 
travaux sont couverts par la Hollande. Les plans 
de l'im portant projet ont été établis par les a r­
chitectes van N ieukerken de La Haye et Hans 
Engi de Davos.

— On annonce la m ort survenue dans sa 70me 
année, de M. le professeur Anton Piccardt, pro­
fesseur d'épigraphie à l'Université de Fribourg. 
Le défunt assistait à une séance professorale 
lorsqu'il fut frappé d'une attaque d'apoplexie 
foudroyante. Il é ta it très connu pour ses travaux 
de philologie antique.

— M. Giovanni Tuena, de Miralago, s'est tué 
en fanant dans la montagne. Le m alheureux, âgé 
de 47 ans, é ta it père de cinq enfants, dont trois 
en bas âge.

— Un jeune Français de Chartres, qui se trou ­
vait avec une colonie d 'éclaireurs à Serpiano, prit 
hier un bain au large de Brusino-Arsizio. Il plon­
gea et ne revint pas à la surface. Les efforts de 
ses cam arades pour le sauver furent inutiles. Le 
corps du jeune homme a été retrouvé après quel­
ques heures de recherches.

— Le défenseur de ''?s=nrçjn Paul Irniger a 
fait appel au Tribuna' suprême du canton de 
Zoug contre la peine de mort prononcée pour 
son client par la Cour d'assises de Zoug.


